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EN ALLEMAGNE 

le cabinet Muller donne sa 
démission; le président Ebert 
charge M. Muller de la consti-
tution du nouveau ministère. 
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La précipitation 
arrête plus qu'elle 
n'avance. 

QUINTE=CURCE. 

L'ASPECT NOUVEAU DE REIMS RENAISSANT OUVERTURE DU CONGRES FÉMINISTE DE GENEVE 

LES MAGASINS PROVISOIRES DU BOULEVARD DE LA RÉPUBLIQUE 
Quand on parcourt les rues, de Reims ravagées, on lit souvent sur des pancartes que telle maison de 
commerce, dont il ne reste que des ruines, est transférée dans le quartier de la gare. Et c'est là, en effet, 
dans des baraques de bois installées sur le boulevard de la République, que renaît la ville martyre. 

LA PREMIÈRE SÉANCE, DANS LA MAISON COMMUNALE DE PLAINPALAIS 
C'est à Plainpalais, un quartier de Genève, que s'est ouvert le premier congrès féministe international 
qui réunit les déléguées de 26 nations. On remarquait dans l'assistance six Hindoues, une Japonaise en 
kimono et une Finlandaise, tout de blanc vêtue. La première réunion fut présidée par Mme Chapman Catt. 

LA DERNIÈRE CÉLÉBRITÉ DES CHAMPS DE COURSES : "LE PERE LA CERISE" AU PESAGE D'AUTEUIL 

MLJLU 

1. « LE PÈRE LA CERISE» VIENT DE JOUER ; 2. 3. 4. IL ASSISTE, DE LA TRIBUNE DU PESAGE, A LA DÉFAITE DE SON FAVORI... 5. ET S'EN VA LES POCHES VIDES 
Nous avons déjà raconté l'histoire de cet habitué, des champs de courses que les agents appréhendèrent 
la semaine dernière au moment où, vêtu «plus que simplement», il comptait sur un banc un nombre 
imposant de gros billets. C'est seulement avant la quatrième course que «Le Père La Cerise », un feutre 
mou remplaçant son habituelle casquette, fit, hier, son apparition au pesage d'Auteuil. Sous les regards 

curieux de nombreux joueurs, il mit 15.000 francs sur Coq Gaulois et se dirigea vers la tribune, d'où il 
assista aux péripéties de-la course et à la victoire de... Héros XII. «Le Père La Cerise» accueillit philoso-
phiquement la défaite de son favori ; il avoua ne pouvoir continuer à jouer, faute de « capitaux », et s'en 
fut calmement, après avoir décliné quelques offres de prêts que lui firent des habitués du pesage. 

TROIS PERSONNALITÉS ANGLAISES SE REPOSENT EN PRATIQUANT LEUR SPORT FAVORI 

L'AMIRAL BEATTY/EN JOUEUR DE POLO M. WINSTON CHURCHILL, A ROCHAMPTON 
Depuis la fin des hostilités, les grands sportsmen anglais, privés de leurs distractions favorites pendant 
cinq années ont repris leurs habitudes d'autrefois. Ces jours derniers, un grand match de polo, réservé 
au* membres du Parlement, était disputé à Rochampton. Parmi les cavaliers les plus remarqués figuraient 

LE MARÉCHAL H AI G, JOUEUR DE GOLF 
M. Winston Churchill, secrétaire d'État à la Guerre, et le comte Beatty, premier lord de l'Amirauté, qui 
infligea à la flotte allemande des pertes sévères. A ce sport animé, le maréchal Douglas Haig, généralissime 
des armées britanniques pendant la guerre, préfère le golf, auquel il s'adonne actuellement à Broadstairs. 



EXCELSIOR Mercredi 9 îuin 1920 

NOS RICHESSES COLONIALES 

L'ESSOR ECONOMIQUE 
DU MAROC FRANÇAIS 

Il n'y a que huit ans que nous exerçons le protectorat sur 
la majeure partie de l'empire chériden. Les cinq ans 

de guerre ont passé et, malgré toutes les difficul-
tés qui en résultaient, notre Maroc est 

aujourd'hui en pleine prospérité. 

L'ŒUVRE DE LA FRANCE N'EST PAS ACHEVÉE 

Le port de Casablanca ne sera terminé que dans quatre ans 
et il n'y a pas un vrai chemin de fer pour relier Fez, Meknès 
et Rabat à Casablanca. Voilà l'œuvre qui reste à accomplir. 

On affirme volontiers que les Français ne 
savent que faire de leurs colonies et qu'ils 
les exploitent mal. Il suffit de se prome-
ner une demi-heure à Casablanca pour se 
convaincre quo cette affirmation ne peut 
s'appliquer au Maroc. 

Le spectacle de ces larges rues, encom-
brées d'une foule hâtive qui court plus 
vite qu'à Paris vers ses affaires, bordées 
do hautes demeures modernes dont, l'archi-
tecture européenne se mélange d'une pointe 
d'orientalisme, surprend quiconque débar-
que pour la première fois. 

Sur la place de France, on voit passer 
sans cesse, dans le brouhaha, dos gens do 

' races les plus diverses, des véhicules et des 
hôtes de somme de tout genre, et l'on en-
tend parler les langages les plus variés. 

Avec la blancheur des constructions très 
neuves, avec l'extraordinaire propreté gé-
nérale, la bigarrure de ce public dense et 
affairé donne l'impression d'une exposi-
tion universelle. 

C'est bien cela Casablanca : une ville très 
grande, très neuve, qui a poussé très vite 
et où l'on fait de très grosses affaires. 

Les banquiers vous diront que les tran-
sactions du commerce casablancais varient 
entre quatre et cinq millions de francs par 
jour Chiffre énorme si l'on songe que la 
ville compte environ /l40,000 habitants 
dont seulement 80,000 Européens pour la 
bonne moitié Français. 

Mais au Maroc, l'indigène est particuliè-
rement' travailleur actif et remarquable-
mont commerçant. L'Européen trouve en 
lui un concurrent âpre, sérieux, rompu 
aux affaires les plus vastes et les plus dif-
ficiles 11 ne peut donc s'endormir dans 
une douce béatitude coloniale. D'ailleurs, le 
climat incite plutôt à l'activité ; il fait 
bon, mais frais et l'air est vif. C est 
selon la formule — un pays froid dont le 

. soleil est chaud. 

L'impulsion donnée 
par le général Lyautey 

Ceci est une des raisons de la rapidité 
et de l'intensité de l'essor économique du 
Maroc. Elle n'est pas la seule, car il faut 
reconnaître aussi que l'administrai ion du 
protectorat a reçu, dès le début, et reçoit 
continuellement depuis lors une impulsion 
énergique de la part d'un chef qui est avant 
tout un réalisateur pratique — le général 
Lvautey. 

'C'est lui qui a compris toute 1 importance 
de Casablanca. On est débarqué là un peu 
au hasard des événements. Et parce que ce 
point avait été pris comme base des opé-
rations dans la Chaouïa, il est devenu le 
port de débarquement, puis très rapide-
ment le marché des opérations commer-
ciales avec la métropole et avec l'étranger. 

Certes, d'autres points de la côte occi-
dentale auraient peut-être été préférables. 
L'hinterland est aussi riche à Mazagan 
ou à Safi, par exemple, et l'établisse-
ment d'un port y semble plus facile. Reste 
à savoir si un grand port n'eût pas coûté 
là autant qu'à Casablanca. Cette dernière 
ville ne présente évidemment qu'une rade 
foraine, détestable à tous égards ; mais 
elle est maintenant un grand centre, éco-
nomique. Il faut s'incliner : on ne peui, 
déplacer un centre économique. 

On a donc établi le plan d'un vaste port 
de 140 hectares, constitué de toutes piè-
ces par deux énormes jetées de 1.900 mè-
tres chacune, de manière à pouvoir abri-
ter les navires calant dix mètres. Déjà la 
principale de ces jetées, celle du sud. 
atteint une longueur de 1.150 mètres. Elle 
offre actuellement par temps moyen un 
abri aux paquebots et permet aux bar-
casses, qui assurent le service des na-
vires, do faire leurs. opérations en toute 
sécurité. 

Les travaux avancent à raison de 300 
mètres par an environ. Dans quatre ans. 
le port de Casablanca peut être entière-
ment terminé. Alors les plus gros navires 
y seront en sécurité absolue. 

Casablanca grandit tous les jours 
Mais, dans quatre ans, quelle ser la 

population de Casablanca ? Le double de 
ce qu'elle est actuellement, sans doute. r.ar 
la marine y enregistre le débarquement, de 
trois mille personnes par mois, sur les-
quelles on compte que deux mille au moins 
s'établissent sur place. Et ce mouvement 
s'accentue chaque trimestre. 

Dans ces conditions, il faut voir grand. 
Aussi, le plan de la ville est prévu pour 
une agglomération de 500.000 âmes. Inutile 
de dire que ce plan, dressé par l'ingénieur 
Prost, le meilleur de nos urbanistes fran-
çais, tient compte de toutes les exigences 
des cités modernes, tant en confort qu'en 
élégance. 

Et la ville se construit avec une hâte 
croissante. De mois en mois, on, voit les 
rues tracées dans les lorrains vagues se 
garnir de demeures. Tout va vile, au M'a-
roc. Un grand hôtel de Casablanca de plu 
de cent chambres a été construit, aménagé 
ouvert, au public en moins de trois mois. 

Il est vrai que l'on est talonné par cet 
arrivage continuel de population. Les nou-
veaux débarqués ont une peine énorme à 
se loger, et ceci partout, aussi bien à Ca 
sahlanca qu'à Rabat, Meknès, Fez ou Mar-
rakech. Aussi les loyers sont-ils fort chers; 
on compte; par pièce non meublée et par 
mois, de 100 à 300 francs. 

Ce rapport excessif, mais logique, par 
suite des circonstances, entraîne les ca-
pitaux dans la construction immobilière. 
Les indigènes ne manquent pas d'en pro-
fiter : on cite des caïds de l'intérieur qui 

perçoivent chacun plusieurs, centaines de 
mille francs en loyers urbains. 

Durant l'année 1919, on a construit, à 
Casablanca, la valeur de 3.886.000 francs en 
immeubles de rapport. Or, pendant les 
seuls mois de janvier et de février 192Û, 
<>n !>n a construit pour 15.574.000 francs. Et 
pourtant, le prix du mètre carré n'a guère 
augmenté que d'une centaine de francs en-
tre une année et l'autre : c'est dire quelle 
est l'intensité de la construction. 

Les autres villes marocaines 
connaissent aussi la fortune 

Rabat et Meknès suivent le. mouvement, 
quoique de manière différente. A Fez et 
à Marrakech, il en est de même. On bâtit 
sans relâche, mais toujours en dehors des 
agglomérations arabes. 

Car l'ordre est formel : aucune ville 
nouvelle ne- doit se développer au détri-
ment des merveilleuses cités marocaines. 
Au contraire, on restaure de celles-ci les 
murailles moyenâgeuses, les palais, les 
jardins et les mosquées, où l'art arabe a 
enfanté des chefs-d'œuvre. Mieux encore, 
il est à peu près interdit, dans les villes 
nouvelles, de construire autrement que 
dans le style mauresque, et, grâce à des 
artistes de talent tels que M. Tranchant 
de Lunel et autres, un style néo-marocain 
s'est créé .qui allie heureusement la déco-
ration arabe aux exigences modernes. 

On peut se permettre de songer au pit-
toresque dans un pays dont l'évolution éco-
nomique est si rapide et si intense. 

Songez que, à l'heure actuelle, le Maroc 
agricole représente 10.000.000 d'hectares, 
soit les deux cinquièmes du territoire pa-
cifié — sur lesquels.2.000.000 à peine sont 
en friche, et 500.000 en forêt. Songez que 
la récolte en céréales de cette année 1920. 
qui est à peu près assurée maintenant, et 
va bientôt être moissonnée, s'évalue, com-
mercialement, à un milliard de francs. 

On compte, en outre, un cheptel de 
5.000.000 de moutons, de 1.300.000 bœufs et 
de 1.G00.000 chèvres. 

La prospérité est grande au Maroc 
Et la prospérité s'accroît de jour en jour. 

Tandis que, en 1912, le commerce général 
n'était que de 178.000.000 de francs pou:' 
275.000 tonnes, il a été, en 1919, de 574 mil-
lions pour 450.000 tonnes, La part de la 
France, dans ces chiffres, était'de 43 0/0 en 
1S12 ; elle est passée à G2 0/0 en 1919 ; ce 
qui prouve que nous profitons de plus an 
plus de cette prospérité. 

Mais voici maintenant que l'on vient de 
découvrir au Maroc un vaste gisement de 
phosphates d'une valeur certainement 
énorme : c'est la richesse complète. Fort 
intelligemment, le gouvernement chérifien.. 
refusant toute concession, s'en est aussitôt 
réservé l'exploitation : c'est le meilleur 
moyen d. tirer du sol les ressources finan-
cières indispensables pour parfaire l'ou-
tillage économique. 

Car, que manque-t-il, au Maroc, pour 
compléter son prodigieux effort ? Il a, au-
jourd'hui, 2.600 kilomètres de roules belles 
et larges, tandis que, en 1914, il 'n'en avait 
encore qu'une vingtaine do kilomètres. On 
pense en ouvrir, d'ici peu, 346 kilomètres 
qui sont en construction, et 267 kilomètres 
que l'on étudie. C'est bien, mais c'es' in-
suffisant. 

Le malheureux chemin de fer militaire, 
petit Decauville à voie de 60 centimètres, 
est à bout de souffle. Il fait un trafic 
d'Hercule pour sa dimension exiguë. Et 
les routes s'encombrent de camions au-
tomobiles et. de caravanes do chameaux. 

C'est paradoxal. Dans ce pays où le télé-
phone est partout à profusion'et fonctionne 
à merveille entre foutes les villes, ou l'élec-
tricité éclaire les ruelles les plus étroites 
des cités indigènes, où la poste avec la 
métropole se fait régulièrement tous les 
trois jours par avion, il n'y a pas un vrai 
chemin de fer. 

La faute en est à l'acte d'Algésiras 
d'abord, qui en a empêché la construction, 
et un peu ailssi au Pari >mcnt français, qui. 
pendant longtemps, a oublié de voter ia 
construction de voies ferrées. Et, cepen-, 
dant, il ne faudrait guère que quatre an-î 
nées pour relier Fez, Meknès et Rabat à 
Casablanca. Conjointement, dans le même 
laps, le port de cette dernière ville serait 
achevé ; Fedhala, Kenitra et Mazagan se-
raierd en même temps dotées du leur. 

Comment qualifiera-t-on, alors, l'essor d 
Maroc ? 

P.-V. PIOBB. 

EN ALLEMAGNE 

LES ELECTIONS 
AU REICHSTAG 

-x>* 

Quelques=uns des différents clHs de 
parti qui ont été élus dimanche 

dernier. 

De haut en bas : M. Hermann Muller, M. Le-
dtbour, M. Emil Eichhorn et M. H. Stinnes. 

Ce n'est que domain que l'on connaîtra 
le résultat complet des élections alle-
mandes. Les dernières informations re-
çues relatent toujours des gains nom-
breux de sièges pour les partis extrêmes: 
conservateurs et socialistes indépendants 
se sont considérablement accrus. 

Parmi les personnalités politiques élues 
ou réélues, il convient de citer MM. Mul-
ler (chancelier de l'empire) ; les socia-
listes indépendants Ledebour et Emit-, 
Eichhorn ; l'industriel Hugo Stinnes 
(parti populaire allemand). 

La chute des cours 
Baisse des vins et des cocons 

. NÎMES, 8 juin. — La baisse des vins con-
tinue lentement. 'En bourse, on notait, 
hier, une baisse de 5 francs par hecto-
litre. 

On signale également de la baisse sur 
les cocons, au marché de Bagriols-sur-
Cèze. 

Baisse sur le bétail 
DUON, 8 juin. — Une baisse sensible 

vient d'être constatée à la f ire de Sau-
lieu sur le bétail, notamment sur les va-
ches laitières, qui ont été ' endues 300 
francs de rnoins par tête qu'à ta précédente 
foire, et sur les petits porcs, où la baisse 
était de 50 francs par tète. 

La baisse a été plus .égôre sur les ani-
maux de boucherie. 

CEREMONIE A LA MÉMOIRE D'UN HÉROS ALSACIEN 

VENTE DE MEUBLES 
Par suite de cessation de location de mo-

biliers, mise en vente d'une quantité con-
sidérable de salles à manger, chambres à 
coucher, salons de tous styles, neufs ou 
d'occasion, à tous prix, des plus simples 
aux plus riches, Objets d'art, potiches de 
Chine, pendules, services de table, rideaux, 
lit et literie, etc.. Cinq étages de meubles. 

ETABLISSEMENT JANIAUD JEUNE 
61 et 63, rue Rochechouart, Paris. 

LES IMPOTS NOUVEAUX 

LE SÉNAT A MODIFIÉ 
LE PROJET DE LA CHAMBRE 
LE PROJET DU SÉNAT 
SERA-T-IL MODIFIÉ 
AU PALAIS-BOURBON? 
La commission des finances de 
la Chambre propose, en tout 

cas, de reprendre la plupart 
des textes précédemment 
adoptés et que le Sénat 

avait changés. 

ELLE COMPTE TERMINER AUJOURD'HUI 
i'EXAMEN DU PROJET 

La commission des finances de la Cham-
bre a commencé, hier, l'examen du pro-
jet d'impôts nouveaux qui a été vot. par 
le Sénat, avec diverses 'modifications. 

Elle a entendu le matin M. François-
Marsal, ministre des Finances, qui a dé-
claré s'en maintenir aux déclarations qu'il 
a faites dans les deux assemblées. 

En ce qui concerne l'impôt général sur le 
revenu,, le ministre s'est prononcé pour le 
barème voté par la Chambre. 

Il a accepté la suppression de la «upe'1-
taxe sur les bénéfices de guerre votée par 
le Sénat, mais a demandé à la commission 
de fixer au 30 juin 1920 la date d'expira-
tion pour l'application de la loi sur les 
bénéfices de guerre que le Sénat avait fixée 
au 31 octobre. 

M. François-Marsal a demandé le main-
tien des dispositions votées par le Sénat 
pour les droits successoraux. 

En ce qui concerne le taux de l'impôt 
sur. le chiffre d'affaires, le ministre des 
Finances s'est abstenu de prendre parti. 
Il avait primitivement proposé le taux de 
1 1/2 0/0 et accepté la réduction à 1 0/0 
votée par la Chambre. Le Sénat ayant re-
pris son chiffre primitif de 1 1/2 0/0, il a 
déclaré qu'il s'en remettait à la décision 
de la Chambre. 

M. François-Marsal a d'ailleurs déclaré 
que les 8 milliards et demi de ressources 
nouvelles, votés par la Chambre, suffi-
raient pour les besoins du budget nor-
mal. 

Après avoir entendu le ministre, la 
commission a -xaminé, au point de vue 
du droit constitutionnel, la question des 
relèvements voLés par le Sénat. Elle a es-
timé que, le ministre des Finances n'ayant 
repris au Luxembourg aucun des relève-
ments que la Chambre n'avait pas accep-
tés, le Sénat n'était pas fondé, en droit, 
à voter ces relèvements de sa propre ini-
tiative. 

La. commission des finances a continué 
son examen l'après-midi. Elle a maintenu 
le texte adopté par la Chambre en ce qui 
concerne l'impôt sur le revenu et les 
droits de succession. 

Elle a fixé au 30 juin 1920 la date à la-
quelle cessera d'être appliquée la loi du 
1" juillet 1916 sur les bénéfices de guerre. 

Elle statuera aujourd'hui sur le taux de 
l'impôt sur le chiffre d'affaires. Elle 
compte d'ailleurs terminer cet après-midi 
l'examen du projet. 

En fin de séance, la commission a en-
tendu plusieurs députés d'Alsace-Lorrairie 
sur l'application de l'impôt général sur le 
revenu dans.les deux provinces. 

LA CHAMBRE A DISCUTÉ HIER 
LE BUDGET DES BEAUX-ARTS 

*©c 

M. Honnorat annonce l'évacuation pro= 
chaîne du palais de Compiègne par 

les services des régions libérées. 

LE CORTEGE TRAVERSE LE VILLAGE D'OFFENDORF 
La petite localité d'Offendorf, près d'Hagucnau, fut, dimanche dernier, le théâtre d'une 
émouvante manifestation organisée par l'Association des proscrit:; d'Alsace, en l'honneur 
du héros alsacien Zilïiox, fusillé par les allemands le 17 juillet 1917, à Liège, pour avoir 

favorisé l'évasion de cinquante prisonniers belges. 

La Chambre a achevé, hier, la discussion 
du budget de la Justice et voté les chapi-
tres du budget des Beaux-Arts. 

Les chapitres de la Justice firent l'objet 
d'une longue discussion qui porta» notam-
ment, sur la réduction de crédit de 500.000 
francs proposée à titre indicatif, en vue 
de la suppression de certains tribunaux 
d'arrondissement. Plusieurs députés pro-
testèrent, en effet, contre cette réduction 
et contre la suppression projetée. 

M. Emmanuel Brousse, sous-secrétaire 
d'Etat des Finances, ne cacha pas sa dé-
ception : 

— Depuis quatorze' ans que je siège à la 
Chambre,' dit-il, j'ai toujours entendu protester 
contre le grand nombre de fonctionnaires eL 
réclamer des économies. J'en ai reclamé moi-
même. Arrivé au gouvernement, .j'ai voulu réa-
liser ces économies et j'ai fait, dans tous les 
budgets, <■ l'ecnenillage » nécessaire. Et je cons-
tate qu'alors qu'autrefois chaque député ne dé-
fendait que son arrondissement, il défend au-
jourd'hui tous les arrondissements .du même 
département. [Exclamations.) 

Le chapitre 16 comportant la réduction 
de 500.000 francs fut finalement réservé et 
.renvoyé à la commission. 

La "Chambre passa ensuite au budget 
des Beaux-Arts. 

M. Paul Oay saisit, là l'occasion, de pro-
tester contre l'enlaidissement de Paris par 
dos baraques qui ont -poussé sur le sol 
comme des champignons et qui déshono-
rent, a-t-il dit, les Tuileries, le Cours-la-
Reine et l'esplanade des Invalides. 

M. Honnorat, ministre de l'Instruction 
publique et des Beaux-Arts, expliqua que 
certaines concessions avaient été accordées 
parce qu'il n'y avait pas, à Paris, de locaux 
disponibles pour les expos if ions. 

— D'ailleurs, dit-il, l'administration des beaux-
arts ne dispose que du'jardin des Tuileries 
et elle entend le réserver aux familles et à cer 
taines sociétés df- gymnastique ou autres ana-
logues el de même intérêt. 

M. Emmanuel Brousse, sous-secrétaire 
d'Etat, aux Finances, déclara qu'il avail 
voulu infliger une amende aux organisa-
teurs de « la lamentable exhibition des 
Tuileries » et qu'il leur avait imposé la 
double redevance. 

Sur une question de M. Marchais, 
M. Honnorat fit savoir que les tapisseries 
de Fontainebleau allaient être remises en 
place. Le ministre indiqua, d'autre part, 
que son administration n'avait cessé d'in-
sister auprès du ministère des Régions li-
bérées pour obtenir l'évacuation du châ-
teau de Compiègne. 1 

— Devant les diflicultés de l'installation des 
.e-rvices de ce ministère, dit M. Honnorat, II 
ous a demandé de lui laisser occuper encore 
mporairement les communs, mais le château 
i-même sera incessamment évacué. L'admi-
slration des beaux-arts y tiendra la main. 

A la demande de MM. Jacques-Louis Du-
oesnil et de Kerguézec, un relèvement de 
■redit de 120.0C0 francs fut voté pour la 
remise en état des châteaux de Fontaine-
bleau et de Versailles. 

Séance 'cet après-midi. — LÉOPOLD 
BLOND. 

AUX ÉTATS-UNIS 

LA CONVENTION 
RÉPUBLICAINE 

—-~ > 
Elle s'est réunie hier, à Cliicago, pnur 

désigner son candidat à la 
Présidence. 

APRES L'ALCOOL, LE TABAC l 

De haut en bas : le général Wood, M. Hi-
ram-Johnson, M. Hughes et M. Lowden. 

Hier, à Chicago, la convention républi-
caine s'est réunie pour désigner son can-
didat à la présidence des Etats-Unis. Voici 
quelle était, la veille du scrutin, l'échelle 
des paris : 

WOOD à 8/5 
LOWDEN à 2/1 
JOHNSON à 4/1 

" HUGHES à 8/1 
Aux dernières nouvelles ort annonçait 

quo la candidature de M. Lowden, gouver-
neur do l'Etat de l'Ulinois, avait fait de 
sérieux progrès. 

Le général Pershing 
démissionne 

Le bruit court qu'il serait candidat 
à la présidence des Etats-Unis 

WASHINGTON, 8 ain. — Le général 
Pershing a adressé une lettre à M. Baker, 
secrétaire d'Etat à la Guerre, demandant 
l'autorisa.ion de se retirer de l'armée pen-
dant quelques mois, afin d'être libre de 
s'adonner à des occupations plus actives. 

M. Baker a accusé réception au général 
Pershing de sa lettre. On annonce que la 
démission du général sera acceptée. 

Le bruit court que le général, poussé par 
certains groupements, pourrait faire acte 
de candidat à la présidence des Etats-Unis. 

UNE GRANDE CAMPAGNE 
A LIEU EN AMÉRIQUE 
CONTRE L'USAGE OU TABAC 
ET PARTOUT DES LIGUES 

SONT CONSTITUÉES 
Les prohibitionnistes qui 0n^ 
réussi à rendre leur pays « sec » 
veulent maintenant le rendre 
sans « fumée » et imposer 
ces réformes à la vieille 

Europe. 

LA PROPAGANDE PAR LE CINEMA, PAR LES 
AFFICHES ET PAR LES BROCHURES 

Je savais trouver à l'arr'vée du paqUe 
bot de New-York un ami d'Amérique\M 

engagé, là-bas, dans la lutte contre 1> ta bac. J'eus, en effet, le plaisir de ;.> 'Voi' débarquer, frais et' dispos, sur la terre 
France. 

— EeUo, bonjour, c'est vous qui We, 
juré la mort du tabac ? 

— Oui, et des milliers d'autres l'oji 
jurée avec moi. 

— Pourquoi ? 
— C'est long à expliquer. Asseyez-vouj 

et écoutez. 
— Le mouvement sec (antialcoolique), 

été dirigé bien plus contre les cabarets, les 
bars et leurs vices que contre l'usage prhj 
de l'alcool. Néanmoins, il fallait être radi. 
cal pour réussir... Nous avons réussi 1 Les 
conséquences économiques de notre sé-fo, 
resse seront d'une telle évidence et d'un 
tel poids sur le marché de la concurrença 
mondiale que les autres nations seront 
forcées de suivre. N'oubliez point que 1} 
Russie est devenue, en principe, sèck 
avant nous. 

» Nous avons demandé à nos églises , 
« Est-ce un péché de fumer ? » Elles ont 
répondu : « Non, 90 0/0 de nos clergy. 
» men fument. Nous ne pouvons pas en 
» faire un péché. » 

» Mais Mme Lucy Page Gaston, de Chi-
cago, ' a trouvé le joint, en proclamant lu 
droit de chacun à l'air -pur, non souillé 
par les fumeurs, et en entamant une grande 
campagne pour que ce droit fût protégé 
par une loi sévère : 

„ — je rendrai respirable, dit-elle, l'air 
>> de tous les restaurants, cafés, théâtres, 
» halls d'hôtel, gares et lieux publics cou-
» verts, et, plus tard, celui des rues elles, 
» mêmes ! Nul ne doit pouvoir empester 
» son voisin. » 

» C'est le vote des femmes, plus sou-
cieuses que l'homme de la s m té de la race, 
qui nous donnera la victoire. Il y a envi-
ron un million de femmes fumeuses aux 
Etats-Unis, mais 40 millions de femmes 
adultes ne fument point. Et il n'y a que 
30 millions d'hommes qui fument. 

La propagande dans les idées 
» Le Comité des Cinquante poursuit 

des recherches scientifiques destinées s 
mettre en lumière les méfaits du tabac, 
dans leurs formes multiples, et organise 
une vaste propagande dans les écoles. Les 
enfants seront convertis par les projections 
de cinéma, les tableaux et convertiront 
leurs mères, à leur tour. 

« Nous avons déjà quarante-huit bro 
churcs et quinze grandes affiches, tirées à 
des centaines de. milliers d'exemplaires, 
dont nous allons inonder le pays. 

» L'incompatibilité de l'usage du tabac 
et do l'entraînement athlétique est spécia-
lement démontrée. 

» Le président de la Ligue des non-fu 
meurs de New-York a arrêté lui-même di 
ses propres mains nombre de gens qui fu-
maient, malgré les ordonnances, dans les 
gares de notre métro. 

» Si, vous, fumeur, vous parcourez nos 
brochures contre le tabac, vous vous sen-
tirez un ètrt dangereux, sale, faible, dope, 

» Par contre, si vous lisez les réponses 
que les grandes compagnies de tabac ont 
fait écrire contre nous .jar de bons écri-
vains, vous vous sentirez, vous, fumeur, 
l'égal des plus grands penseurs du monde. 

» Voici, en livres anglaises, la consom-
mation de tabac par tête et par année dans 
quelques pays : 

Russie : 1 livre 10 ; Grande-Bretagne 
1 liv. 95 ; France : 2 liv. 16 ; Autriche-
Hongrie : 2 liv. 77 ; Allemagne : 3 liv, 441 
Etats-Unis : 5 liv. 40. 

» L'usage du tabac est en relation étroits 
avec celui do l'alcool et du café. Nous 
n'avons pas encore de ligue contre le cale, 
notre boisson nationale. Mais cela vien-
dra, car c'est aussi une drogue qui fo» 
battre votre cœur en vain. 

» Les cigarettes fumées en un an en 
Amérique, mises bout à bout, en deux co-
lonnes, atteindraient la lune, et il v a 

cinquante ans nous n'en fumion pas, 
» Elles rendent nerveux, débile, trou-

blent la digestion et peuvent mener jus-
qu'au delirhon trémehs et à ia folie. . 

» Les partisans du tabac répondent, 1 

est vrai, que tout abus est, à la longue, dan-
gereux, mais que fumer sans excès con3l'i 
tue un léger et précieux stimulant. Ils è°m 

dans l'erreur. . ,, 
— Est-ce que les fumeurs sont inquiet 

de votre campagne ? , 
— Pas du i ut, sir. Mais les ivrogn-

n'étaient pas inquiets de notre cam. , 
sèche, et pourtant nous les avons eus 1 
— II. P. R. . 

LA FETE NATIONALE ROUMAINE A BUCAREST 

LE ROI DEVANT LES TROUPES. — LA REINE DANS LA TRIBUNE 
La fête nationale roumaine a donné lieu, cette année, à une importante cérémonie, <3j^ 
s'est déroulée, à Bucarest, en présence de la famille royale. Le roi --enait a la main,, 
bâton de maréchal qui v.cnt de lui être offert à la suite d'une souscription publique. " 
reine (1) assista au défilé avec ses deux fides, les princesses Ileana (2) et Elisabeth U 
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S LAVIE CHERE MOINS CHERE 

[I BAISSE DU PRIX DES CUIRS 
EHTRlERfl-T-ELLE 

IS 

EXCELSIOR 

1 

l'^e président de la Chambre syn-
dicale des bottiers nous dit pour-
quoi des poursuites sont inten-
tées contre certains bottiers <( qui 
ge montrent trop enclins à majo-
rer sans cesse leurs prix » et pour-
quoi i la Chambre syndicale s'est 

Cours 
lin avril 

1920 

Cours Baisse 
fin mai aux 

1920 100 k«» 

576 90 201 32 
592 40 163 18 
533 90 177 28 
582 92 190 08 
538 52 197 9S 
471 56 131 84 
421 52 205 78 
004 » SOS 60 
915 58 321 04 

1043 08 405 78 
1134 62 736 26 

ru<<.:\ 

portée partie civile dans 
cette affaire. 

prix du cuir a baissé dans des pro-
portions imporlantes depuis l'application 
L décret interdisant l'exportation des 
neaux. L'état comparatif des cours lin 
avril et fin mai 1920 laisse espérer une 
^percussion importante sur le prix des 
chaussures. 

origine des cuirs 

cr0s bœufs 778 22 
,joyens Sœurs 755 58 
j-elits hœurs .11 24 
Vaclies lourdes 773 » 
Vaches légères 736 50 
Taureaux lourds 003 40 
Tiureatix légers 627 30 
Veaux 12 k. 600 et sus... 812 60 
Veaux 8 k. 100 à 12 k. 500. 1236 62 
Veaux, 6 le. à 8 k 1449 46 
Veaux, 5 k. 900 et sous... 1870 88 

En bonne logique, celte baisse, qui at-
teint, comme on le voit, 40 0/0 des prix 
pour certaines catégories do matière pre-
mière, devrait produire une diminution 
équivalente des prix demandés par les 
Bottiers. Mais il semble jusqu'ici que, du 
moins, les marchands de chaussures de 
luxe ne baisseront pas leurs tarifs. 

Heureusement, on peut espérer qu'il ne 
s'agit là que d'un cas exceptionnel et quo 
les autres qualités de chaussures suivront 
le mouvement général de baisse, esquissé 
dans la majorité des industries. 

Le président do la chambre syndicale 
des bottiers, M. Galoyer, nous a exposé 
en ces termes pourquoi ses confrères ne 
pouvaient pas s'adonner à la baisse pour 
finslant : 

: — En ce qui nous concerne, nous som-
mes dans une situation très spéciale. Nous 
venons de sortir d'une grève qui a duré 
deux mois. Cet arrêt de notre production 
était causé par la demande d'augmentation 
de salaires présentée par notre personnel 
et que nous considérions comme excessive. 
Nos ouvriers spécialisés, qui avaient vu 
leurs salaires journaliers passer de 37 a 
50 francs, nous demandaient 80 francs. 
Nous décidâmes de résister à ces préten-
tions, car nous comprenions parfaitement 
que si nous cédions, nous serions obligés de 
majorer nos tarifs dans de telles proportions 
que le public à son tour feraitgreve. Plus de 
cent maisons de chaussures se solidari-
sèrent et refusèrent d'accéder aux deman-
des du syndicat des ouvriers en chaussures. 
Malheureusement, certains de nos confrè-
res ne comprirent fias la nécessité de te-
nir,, comme nous, le faisions, et ils accor-
dèrent h leur personnel ce que celui-ci 
exigeait. Devant la reprise du travail effec-
tive chez un certain nombre de membres 
de là corporation, les autres durent céder 
et nous fûmes obligés d'accorder à notre 
tour la majoration des salaires. Atijour 

5Z DERNIERE HEURE 5 HEURES 
DU 

MATIN 

d'hui nos tarifs augmentés suscitent les \ 
protestations do .la clientèle et nous ne 
savons vraiment pas comment nous nous 
tirerons de cette situation. Qu'il nous suf-
fise d'ajouter que des chaussures de 280 
francs ne peuvent pas être vendues actuel-
lement moins de 320 francs. 

» Les commerçants qui ont cédé aux 
objurgations du personnel sont respon-
sables de la hausse qui se produit ainsi 
au moment où la baisse devrait-commen-
cer. C'est pourquoi le service de la répres-
sion des fraudes s'étant décidé à vérifier 
la comptabilité de certains de nos con-
frères, la Chambre syndicale que je pré-
side s'est portée partie civile dans les 
poursuites qui leur seront intentées. Nous 
entendons, nous aussi, défendre l'intérêt 
général contre ceux qui se montrent trop 
enclins à majorer sans cesse leurs prix et 
sans doute également leurs- bénéfices. 

» Il faut tenir compte aussi pour notre 
catégorie de chaussures, de l'augmenta-
tion des peaux de luxe portées, par exem-
ple, de 17 à 22 francs. l'unité, mais cela 
n'est rien en comparaison de l'augmen-
tation de la main-d'œuvre, et c'est à 
celle-ci qu'il fallait résister à tout prix. 
-Maintenant, nous avons un espoir, c'est 
Que le coût général de la vie venant à 
baisser, nous puissions diminuer l'aug-
mentation consentie à notre personnel, 
ainsi que nous l'avons prévu dans notre 
contrat. Jusque-là, pas de baisse possible 
ûans les chaussures de luxe. » ■.— C. D'A. 

Conseil de cabinet 
Le Conseil des ministres s'est réuni, hier 

Win, aux Affaires étrangères, sous la 
Présidence de. M. Millerand. 

L'exécution du traité de Versailles 
Le Conseil a terminé l'étude de la ques-

Wm des comptes spéciaux relatifs à l'exé-
cution financière du traité de Versailles, 
px régions dévastées, aux pensions et au-
"^os dommages. M. François-Marsal, minis-
u'e des Finances, a été autorisé à soumet-
te au Parlement le texte du projet de loi 
■tyant pour but de créer et de définir des 
t0I'iptes spéciaux. 

Les dommages dans les régions 
libérées 

'.¥•. Og'er, ministre des Régions libérées, 
* Jait approuver par le Conseil diverses 
"Usures destinées à faciliter et à hâter les 
opérations des commissions d'évaluation 

.Qe5 dommages. 
' Les ministres des Finances et des Ré-
s'ons libérées ont fait approuver la créa-
"0Ii du « compte spécial» pour le bud-. 
sot des régions libérées. On sait que cette 
j^eatic-n a été demandée par les i-présent 
'.aots des départements sinistrés. Les pro-
J-A

1 ('us emprunts, des recettes particu-
"eres à la reconstitution seront affectés à 
^e compte spécial, dont l'institution consa-

i e le principe de l'autonomie financière 
régions libérées, souvent réclamé par 

ie.-Parlement. 

SITUATIONS 
tt<r Jeun88 Gens. Jeunes Filles et Adultes qui se 
Bsr, ent aui «flaires : Commerce, Industrie. 
rikqile-s'y leront rapidement de belles situations 
Den\l.'!t 'nunisdes connaissances pratiques indis-
Cnm . 68 : Sténo-Dactylographie, Commerce, 
br^P'abilité, Langues, etc. Ils les acquerront à 

"io! „d?lBj et a peu de (rai 

LES NÉGOCIATIONS AVEC L'ALLEMAGNE 

LA CONFÉRENCE 
DE SPA FIXÉE 

AU 5 JUILLET 
-K3< 

Une conférence préalable permet-
tra aux premiers ministres des na-
tions alliées d'échanger leurs 
vues. Cette réunion aura lieu à 

Bruxelles les 2, 3 et 4 juillet. 

BRUXELLES, 8 juin. — On annonce que 
M. Millerand ayant adhéré à la proposition 
d'ajournement "de la conférence de Spa, 
cette conférence se réunira le 5 juillet. 

Une conférence préalable des premiers 
ministres dos Etats alliés aura lieu, à 
Bruxelles, les 2, 3 et 4 juillet. 

M. Lloyd George se rend 
au Pays de Galles 

LONDRES, 8 juin. — M. Llovd George a 
quitté Londres" aujourd'hui, à 11 heures, 
à destination du pays de Galles. 

Le comte Sforza rencontrera 
M. Lloyd George demain 

LONDRES, 8 juin. — Le sous-secrétaire 
des Affaires étrangères d'Italie, le comte 
Sforza, verra, jeudi, M. Lloyd George, qui 
sera rentré de la campagne. 

L'entretien portera sur la prochaine con-
férence do Spa et les autres conférences 
interalliées, et plus spécialement sur les 
réparations exigibles de l'Allemagne. 

Le Conseil suprême 
économique et la mission 

de M. Krassine 
KX 

LONDRES, 8-juin (Dép. part.). — L'inau-
guration de la conférence officielle, entre 
le comité permanent du Conseil, suprême 
économique et la mission Krassine, qui de-
vait avoir lieu aujourd'hui, a été renvoyée. 
Elle se tiendra probablement d'ici deux ou 
trois jours. 

Cette conférence était subordonnée à la 
condition qu'un accord d'ordre politique 
serait intervenu entré M. Krassiije et le 
cabinet anglais, dans la réunion d'hier 
soir. En fait, un grand pas a été fait 
vers cet accord, mais il faudra au moins 
:une autre conversation pour que les points 
de vues* londoniens sur les questions pré-
judicielles puissent coïncider exactement 
avec ceux de. Moscou. 

Un communiqué de l'agence Reuter dit, 
en effet : « A la suite des échanges de vues 
qui ont eu lieu jusqu'ici, les questions pré-
liminaires qui doivent être résolues pour 
la conclusion d'un accord commercial gé-
néral sont en train de faire des progrès. » 

En/outrej un journal du soir publie une 
information qui peut être considérée 
comme officieuse, et qui dit : « Dans les 
milieux diplomatiques, on considère qu'on 
va débarrasser la route pour une entente 
nette avec la Russie au point de vue poli-
tique. On considère aussi que, malgré que 

■ ie gouvernement anglais soit très désireux 
'dé la plus parfaite coopération, et partici-
pation de tous les Alliés, la susdite entente 
politique a l'ait aujourd'hui un grand 
pas. En fait, elle est beaucoup plus avancée 
que les accords commerciaux, lesquels 
étaient considérés jusqu'ici comme la rai-
son d'être des conférences entre les Alliés 
et les soviets à Copenhague et à Londres. » 

Le comité permanent du Suprême 
Conseil économique s'est aussi réuni au-
jourd'hui pour un échange de vues sur le 
plan d'action économique. 

Le traité avec la Turquie 
CONSTANTINOPLE, 8 juin. — Le traité re-

mis par les Alliés va être examiné par le 
Conseil de la couronne. 

Le grand Vizir partira à lia fin de la 
semaine pour Paris. 

Le Congrès international 
pour le suffrage des femmes 

GENÈVE, 8 juin. — Le congrès de l'Al-
liance interrfàtionale pour le suffrage des 
femmes continue ses travaux. Dans la 
séance qui s'est tenue ce matin, on s'est 
occupé tout spécialement de « l'avenir 
de l'Alliance internationale » et do « la 
Ligue des nations et les femmes », 
Mme Chapmann-Calt, présidente de l'Al-
liance, a prononcé un discours dans lequel 
elle a traité du vote des femmes. Elle a 
déploré que la France et la Suisse n'atta-
chent, pas assez d'importance à la question 
el qu'aux Etats-Unis tous les Etats n'aient 
pas encore le vote complet. Elle a, en ter-
minant, exprimé le souhait de voir l'Al-
liance internationale, se transformer en 
Alliance internationale du suffrage clans 
laquelle les hommes et le» femmes du 
monde entier s'efforceraient d'affranchir 
les hommes et bs femmes de tous les 
pays. Elle a proposé au Congrès un pro-
gramme d'aclion pour arriver à ce résul-
tat. 

APRÈS LES ÉLECTIONS ALLEMANDES 

LE CABINETÂLLEMÀND 
A REMIS SA DÉMISSION 
AU PRÉSIDENT DU REICH 

Tout en acceptant la démission de 
M. Muller, le président Ebert a 
prié celui-ci de constituer le nou-

veau cabinet. 

On ne croit pas à Berlin que 
M. Muller réussisse dans cette 

mission. 

M. Trimborn paraît devoir recueil-
lir la succession de M. Muller. 

BERLIN, 8 juin. — Le cabinet a donné sa 
démission. 

M. Ebert a chargé M. Muller de consti-
tuer le nouveau cabinet. 

On croit que M. Muller fera une démar-
che auprès des indépendants, démarche 
qui n'obtiendra sans doute aucun résultat. 
Puis il cherchera à constituer son minis-
tère avec la coalition actuelle. On estime 
qu'il n'y réussira pas et qu'il devra décli-
ner l'offre de constituer le ministère. 

M. Trimborn en serait alors chargé. Il 
essaierait de faire entrer dans la coalition 
les conservateurs modérés, tout en y main-
tenant les majoritaires. Il est probable que 
ces derniers refuseront leur collaboration. 

La presse est unanime à reconnaître 
qu'il est impossible de constituer une coa-
lition homogène et durable. Le Bcrliner 
Tarjeblatt, démocrate, envisage même l'é-
ventualité de la dissolution du nouveau 
Reiehstag. 

APRÈS LIS TROUBLES DE BARI 

L'AGITATION 
S'EST AGGRAVÉE 

HIER EN ITALIE 
Pour protester contre la répres-
sion de la force publique, la grève 
générale a été décrétée dans les 
Pouilles. On s'attend à la chute 

du ministère Nitti. 

LES CONTES D' "1 EXCELSIOR 

LE PHONOGRAPHE 
1^ par JACQUES CONSTANT 

447 députés élus 
BERLIN, 8 juin. -— Le nombre des députés 

du futur Iteichslag, en y comprenant les 
députés des régions de ' plébiscite et les 
candidats qui seront désignés ultérieure-
ment sur les listes d'empire, atteint, à 
dix heures du soir, le chiffre de 447, qui 
se décomposerait ainsi : 

Conservateurs nationalistes, 02 ; modé-
rés, 60 ; centre, 66 ; démocrates, 44 ; ma-
joritaires, 109 ; indépendants, 77 ; com-
munistes, 2 ; parti populaire bavarois et 
parti populaire chrétien fédéraliste (en-
semble), 19 ; parti guelfe, 5 ; autres pe-
tits partis, 3. 

A l'heure actuelle, la coalition ne dis-
pose même plus de la moitié des man-
dats. 

L'accord militaire 
franco-belge 

BRUXELLES. 8 juin. — Le'roi a eu, dans 
la matinée, un long entretien avec le gé-
néral Manguinse, chef d'état-major géné-
ral. Celui-ci partira incessamment pour 
Paris où il commencera avec le maréchal 
Foch les conversations préalables à la 
conclusion d'un arrangement militaire. 

Arrestation 
du fils du baron Coppee 

BRUXELLES, 8 juin. — Le fils de M. Evans 
Coppee, inculpé des mêmes délits que son 
père, a été arrêté ce malin. 

Un projet de loi 
sur le contingent 

des légions d'honneur 
Le Conseil des ministres a autorisé le 

garde des Sceaux à déposer sur le bureau 
de la Chambre un projet de loi sur le con-
tingent de croix de la Légion d'honneur à 
accorder aux départements ministériels 
nouvellement créés : Hygiène, Pensions, 
Régions libérées. 

Le gouvernement a cru devoir y ajouter 
un contingent spécial pour l'Als'ace-Lor-
raine. 

MTANDRHËFÈ^RË 
sera interpellé au Sénat 

sur le cas d'un Allemand criminel 
Une question de M. Quesnel est, en 

effet, transformée en interpella* 
tion et fixée à quinzaine. 

La santé 
de M. Paul Deschanel 

Au cours do la réunion des ministres 
d'hier matin, M. Millerand a fait connaître 
que la santé du président de la Républi-
que s'était sensiblement améliorée et que 
M. Paul Deschanel avait pu faire, lundi, 
une excursion à Trouville et à Deauville. 

M. Poincaré au Palais 
Depuis son élection à la présidence de la Ré-

publique, M. Raymond Poincaré n'était venu 
au Palais que pour assister à des cérémonies 
officielles. 11 y est revenu hier pour la pre-
mière fois en simple particulier, ou plutôt en 
avocat, car il est resté inscrit au barreau. 

Après s'être entretenu, dans la salle des Pas-
Perdus, avec les avocats qui s'y trouvaient, il 
a rendu visiLe a M. le bâtonnier Mennesson. 

c u-ais s'ils s'adressent ù I'ECWLK 
I''riin^8„!".lS?„olâPra,it',ie de Corarnercejondée en 

?oi; P' E""ce en 185oVRÙe"de'RÏvoIi, 45 et 53-Boulevard 
L^80n"ière, 19 — Rue de. Rennes, 1*7 — Pans. 
^u.!'s le jour, le soir ou par correspondance. 

Par^nv°' Kratuitde la brochure "Situations". 
Bar-?°rresPondance: Préparation aux Brevets,aux 
13 "éaU""lCARRIÈRES ADMINISTRATIVES 

Emploi» ont été offerts aux Elèves en 1919, 

LES OBLIGATIONS A LOTS 
DU CRÉDIT NATIONAL 

Ce que l'on sait déjà de l'émission des 
Obligations à lots du CREDIT NATIONAL 
autorise les plus beaux espoirs. L'empres-
sement est des plus grands, surtout de la 
part des porteurs de la souscription de 
1919, qui, en souscrivant au placement en 
cours, profileront ainsi de 12 tirages an-
nuels, un tous les mois. Chacun de ces 
tirages est doté d'un lot de 1 million et 
d'un lot de 500.000 francs exempts, de 
même que la prime et l'intérêt, de tout 
impôt présent et futur. 

M. Quesnel a posé, hier, au Sénat, une 
question au ministre de la Guerre sur le 
régime spécial dont bénéficie, depuis deux 
ans, un prisonnier allemand condamné à 
mort pour assassinat. 

Le- sénateur de la Seine-Inférieure a 
'ainsi exposé les faits : 

— Un prisonnier de guerre allemand a as-
sassiné deux cultivateurs, le mari et la femme, 
chez qui il travaillait. Ce prisonnier fut con-
damné à mort par le conseil de guerre de la 
3" région. Depuis, les représentants du dépar-
tement n'ont pu obtenir l'exécution de la con-
damnation prononcée; leurs efforts «sont restés 
vains; on voit donc.un Boche assassin jouir de 
l'impunité, et cela provoque dans noire région 
la plus vive et la plus légitime émotion. 

M. André Lefôvre, ministre de la Guerre, 
a répondu : 

— Je ne reviendrai pas sur le passé; quant 
à la-situation de fait actuelle, je puis dire que 
l'individu dont a parlé M. Quesnel ne bénéficie 
d'aucune influence. Mais il a été condamné à 
mort depuis deux ans ; j'estime qu'il est trop 
tard pour l'exécuter. Si j'avais eu à examiner 
cette affairé dans les premiers mois, il est pro-
bable que j'aurais- pris une décision inspirée 
de nion sentiment de la justice. 

M. Quesnel. intervint à nouveau pour dé-
clarer, aux applaudissements de l'assem-
blée, que deux recours en grâce en faveur 
du condamné avaient été rejetés par le 
président de la République. Sur la demande 
de M. Dominique Delahaye. la question a 
été transformée en interpellation ; elle 
sera discutée dans quinze jours. 

Le Sénal a adopté ensuite le projet de 
loi voté par la Chambre, ouvrant un crédit 
de 200 millions pour le développement et 
la réorganisation de la pêche mari lime, 

Après intervention de MM. François 
Saint-Maur, Claveille, Paul Bignon. sous-
secrétaire d'Elat à la Marine marchande et 
Brindeau. rapporteur, le -Sénat a adopté 
également le projet de loi concernant l'au-
tonomie des ports maritimes de commerce 
et la simplification des formalités rela-
tives à l'exécution des travaux des ports. 

Ont été adoptés sans discussion : 
1" Le projet rendant applicable à la Réu-

nion, à la Martinique et à la Guadeloupe 
la loi assurant la répression des crimes et 
délits contre la sûreté extérieure de l'Etat 

ROME, 8 juin {Dépêche particulière). — 
Les désordres de Bari, dont je vous ai ,parlé 
hier, et qui ont été provoqués par .aug-
mentation du prix du pain, se prolongés 
très tard dans la soirée, avec un caractère 
d'indiscutable gravité. Il y a eu de nou-
veaux conflits entre les gardes royaux et la 
foule. Des deux côtés, les blessés sont nom-
breux. 

En.signe de protestation contre la répres-
sion de la force publique, la Bourse du tra-
vail a proclamé la grève générale, qui a 
été,-aujourd'hui, complète. Les cheminots de 
toutes les Pouilles se sont - associés au 
mouvement, de façon que toute la région 
soit complètement isolée. 

L'agitation entretenue ■ dans tout le 
pays par le parti socialiste, qui accuse .e 
gouvernement d'avoir nianqué à ses pro-
messes en augmentant le ■ prix'du pain, et 
-d'avoir adopté une mesure si impopulaire 
par un simple décret, moyén ou'il consi-
dère comme anticonstitutionnel, aura sa 
répercussion à 'la Chambre, qui reprend 
demain ses travaux. On prévoit que la 
séance de demain sera tumultueuse et que, 
dans la plus favorable des hypothèses, le 
cabinet n'obtiendra qu'une très faible ma-
jorité. De nombreux parlementaires croient 
que le ministère sera battu dès le pre-
mier jour. 

On annonce, ce soir, que le décret qui 
a'été'cause de toute cette agitation sera 
rapporté,, mais on estime que cette mesure 
serait trop tardive pour changer la situa-
tion du cabinet. 

Le chef de l'armée rouge 
de la Ruhr condamné 

aux travaux forcés 
ESSEN, 8 juin. — La cour martiale vient 

de condamner à six ans de travaux forcés 
Gustave Jlaminer, chef de l'armée rouge, 
et membre du conseil général. Hammer 
était l'organisateur en chef .des armées 
rouges, n'avait arrêté le bourgmestre de 
différentes villes de la. Ruhr et commis di-
verses exactions CL violences. {Cldcago 
Tribune.) 

Pour l'élection présidentielle 
aux Etats-Unis 

Les chances de M. Lowden à la convention 
républicaine de Chicago 

CHICAGO, b juin. — La convention répu-
blicaines'est ouverte sous la présidence du 
sénateur Lodgc qui-a-immédiatement jeté 
le gant aux démocrates en attaquant vi-

! goureusement la 'politique du président 
\Vilson. ' 

CHICAGO, 8 juin. — On considère quo la 
candidature de M. Lowden à la convention 
républicaine a considérablement augmenté 
ses chances de succès du fait de l'élec-
tion du sénateur Sherman comme prési-
dent. {Chicago Tribune.) 

Le non-lieu 
de l'affaire Cavallini 
Le procureur du roi a déposé ses 

conclusions hier. 
• ROME, 8 juin. — La Tribuna dit que le 
procureur du roi a déposé aujourd'hui ses 
conclusions dans l'affaire Cavallini. 

Ces conclusions confirment en substance 
les renseignements déjà publiés. 

Le procureur, en se basant sur les dis-
positions du code pénal, ne croit pas quo 
l'on puisse poursuivre Cavallini pour des 
faits, dirigés contre une puissance étran-
gère et commis en territoire étranger si le 
gouvernement étranger n'en fait pas la de-
mande explicite. 

Le procureur invite la chambre d'accu-
sation à rendre une sentence de non-lieu 
à poursuivre, aucune demande du gouver-
nement français n'étant parvenue. 

Le procureur considère que la tentative 
d'achat de journaux italiens au cours de 
la période de neutralité n'est pas un crime, 
et, en raison du défaut de preuves, il de-
mande l'acquittement de Cavallini pour les 
mêmes tentatives failes après que la guerre 
eut éclaté. 

Il exclut absolument la participation de 
Riccardi et de Brunicardi à cette action, 
et il demande leur acquittement. 

Enfin, le procureur, examinant la situa-
tion de la marquise Ricci et de l'ancien dé-
puté Dini concliit qu'ils doivent être ac-
quittés pour insuffisance de preuves. 

M. Colson présidera 
la commission des bénéfices 

de guerre 
Par décret paraissant ce matin au Journal 

officiel, M. Colson, président de la section des' 
finances au Conseil d'état, est nommé prési-
dent de la commission supérieure des béné-
fices de guerre. 

Assis derrière son bureau d'acajou garni de 
cuir vert, M. Javary, le juge d'instruction, 
jouait négligemment avec un coupe-papier. 
7 antôt il feuilletait le dossier ouvert devant 
lui, tantôt il plantait son regard incisif , dans 
les yeux fuyants d'Enrico Toselli, auquel il 
faisait subir un interrogatoire en présence dé 
M0 Bassan, son avocat. 

Il s'agissait d'une accusation capitale. En-
rico étant inculpé du meurtre de Juliette Sil-
vane, une artiste de café-concert, qui avait été 
assommée chez elle, en plein jour, avec un fer 
à repasser. « 

— Ainsi, interrogea M. Javary, vous pré-
tendez n'avoir jamais mis les pieds avenue des 
Peupliers, 57, chez Mlle Silvane? 

—- Jamais, mosiou le juge, jamais. 
— Et cependant, Prosper Ledouble, le 

valet de chambre du 57 1er, vous a reconnu. 
— C'est oune cabale! 
Toselli, debout devant le bureau, se déme-

nait, gesticulait, exagérait son accent italien, 
mais sa face vulgaire, que le prognathisme 
rendait bestiale, suait l'inquiétude. 

— Ce Le.double a été le jouet d'une res-
semblance, déclara avec force l'avocat. 

A une table voisine, le greffier, un petit 
homme silencieux, effacé, écrivait inlassable-
ment. 

M. Javary rappela les' antécédents d'En-
rico. A Turin, sa ville natale, il avait lardé 
de coups de couteau un certain Pépé qui lui 
disputait une maîtresse. 

— Oun douel, mosiou le juge, oun douel 
loyal. 

— N'importe, poursuivit l'autre avec une 
douceur exquise, vous êtes un virtuose du cou-
teau. 

Enrico sourit d'un air avantageux. 
— Comment donc avez-vous eu l'idée cette 

fois de prendre un fer à repasser? 
— Je vais vous dire, commença l'Italien. 
Mais l'avocat s'était levé, agitant furieuse-

ment les amples manches de sa toge. Il res-
semblait ainsi à un volatile irrité qui va pren-
dre son vol. 

— Toselli, cria-t-.il, ne répondez pas. On 
cherche à nous faire tomber dans quelque 
odieux traquenard. Et nous affirmons, une 
fois de plus, notre innocence. 

■— Maître, fit sévèrement M. Javary, vo-
tre conscience devrait vous rappeler qu'à côté 
des intérêts de votre client existent les droits 
imprescriptibles de la société. 

Là-dessus l'avocat riposta vertement et la 
discussion se fût prolongée si le juge n'eut 
fait signe aux gardes d'emmener l'accusé. 

Demeurés seuls, M. Javary et le greffier 
échangèrent leurs impressions : 

— Vous êtes toujours persuadé de la cul-
pabilité? 

— Plus que jamais, monsieur le juge. Sans 
l'intervention de son avocat, Toselli se livrait. 

.— Je le crois. Malheureusement, les preu-
ves sont bien fragiles. 

Et le magistrat, compulsant à nouveau les 
pièces du dossier, évoqua toutes les circons-
tances du crime. 

Josette Silvane avait été assassinée entre 
dix et onze heures du matin. La servante^ au 
retour d'une courte absence, avait trouvé le 
corps encore chaud de sa maîtresse gisant sur 
le linoléum du cabinet de toilette, auprès d'un 
phonographe enregistreur. 

Cette fille avait laissé extérieurement la clé 
sur la porte de l'escalier de service, de sorte 
que rien n'était plus facile à un individu averti 
de passer inaperçu de la concierge et de s'in-
troduire dans l'appartement. La victime avait 
été frappée au moment où elle procédait à 
sa toilette. En effet, Ledouble, valet de cham-
bre dans la maison voisine, l'avait vue se pen-
cher à la fenêtre. Elle était en peignoir rose 
et ses admirables.cheveux blonds flottaient sur 
ses épaules. Il l'avait ensuite entendue chan-
ter avec beaucoup de sentiment une romance 
nouvelle : Mon printemps, c'est ton sourire, et 
il l'écoutait avec infiniment de plaisir, quand, 
brusquement, le chant s'était clos sur un cri 

de douleur auquel avait succédé le silence. 
Cinq minutes après, Ledouble avait remarqué 
un homme brun qui sortait du 57, un chapeau 
verdâtre rabattu sur les yeux. 

Tous les familiers de Josette, gens du meil-
leur monde, avaient échappé au soupçon, car, 
les bijoux ayant disparu, le crime semblait 
bien avoir eu le vol comme mobile. 

L'affaire allait être classée, lorsqu'un nommé 
Toselli s'était fait arrêter en essayant de ven-
dre une des bagues de la morte. A la vérité, 
les autres bijoux n'avaient pas été trouvés en 
sa possession, et Prosper Ledouble hésitait à 
reconnaître en lui le fameux homme brun. 
Toselli prétendait tenir la bague d'un book-
maker parti pour Londres à la suite de dé-
mêlés avec la police... 

—--A propos, demanda M. Javary en re-
fermant le dossier, a-t-on saisi le phonogra-
phe devant lequel est tombée cette pauvre 
fille? Puisqu'il s'agit d'un appareil enregis-
treur,, il peut être utile de consulter le disque? 

— Je crois bien que personne n'y a pensé. 
— Il faut réparer cet oubli sans tarder. 
L'audition fut sans doute intéressante, car 

le sourire avec lequel le juge d'instruction 
accueillit quelques jours plus tard M° Bassan 
parut à celui-ci d'assez mauvais augure. 

— Maître, dit-il, vous ne verrez pas d'in-
convénient, je pense, à ce que nous conduisions 
votre client sur le lieu du crime? 

— Aucun, mais c'est un truc bien usé! 
— Respectons les vieilles traditions, maî-

tre!... 
Deux taxis, le lendemain, déposèrent, avenue 

des Peupliers, les magistrats et l'inculpé. Ce-
lui-ci, très calme, regarda l'immeuble d'un air 
indifférent, fit mine d'aller à droite quand il 
fallait obliquer à gauche, bref se comporta 
comme s'il mettait pour la première fois les 
pieds dans la maison. Pourtant, quand il pé-
nétra dans l'appartement où tes meubles sous 
scellés étaient à la même place, M. Javary, 
qui l'observait attentivement, le vit pâlir et 
tourner la tête vers la porte du cabinet de toi-
lette. Il réprima mal un soupir de satisfaction 
en la trouvant fermée. 

— Reconnaissez-vous la chambre de votre 
victime? interrogea le juge. 

— J'y entre pour la première fois. 
— Quelle mise en scène mutile ! ricana 

M0 Bassan. 
La porte du cabinet de toilette s'ouvrit si-

lencieusement- et. une femme blonde apparut, 
vêtue d'un peignoir rose et peignant ses ma-
gnifiques cheveux dénoués. 

-4- Josette Silvane va vous accuser elle-
même, murmura le juge à l'Italien qui .con-
templait le spectacle avec des yeux fixes. 

Et, soudain, une voix s'éleva, sonore, cris-
talline, et qui chantait : 

Mon soleil, c'est ion sourire. 
Quand mon cœur souffre et soupire 
Un regard de tes grands yeux profonds, 
Un sourire et mes ' chagrins s'en vont. 
— C'est sa voix, fit l'Italien avec épou-

vante, c'est elle-même. 
Brusquement, le cha^nt s'arrêta au milieu 

d'une note pour faire place à un cri effrayant, 
puis à cette plainte : « Enrico, tu m'as'tuée! » 

Toselli, le visage convulsé par l'épouvante, 
était tombé à genoux. 

— Pardon! Josette, cria-t-il. Pardon! 
Tandis que l'actrice qui avait joué le rôle 

d'apparition rajustait sa coiffure, M. Javary 
dit malicieusement à l'avocat : 

— Eh ! eh ! maître, les vieux trucs ont 
du bon. 

— Surtout quand on sait les rajeunir, 
convint l'avocat. 

Jacques CONSTANT. 

"NOS LOISIRS" 
19, rue d'Enghien 

désirent acheter à particulier 
(pas d'intermédiaire) 

UNE CONDUITE INTERIEURE OU TORPEDO 
Bonne marque 

LES S P O R T S 

La mise en liberté 
des Allemands arrêtés 

en pays rhénans 

LA GRANDE SEMAINE D'ÉPEE 
Les quarts de finale du championnat indi-
viduel. — Morineau, champion de revolver. 

Hier après-midi ont eu lieu. les quarts de 
finale du championnat individuel d'épée ama-
teurs. Voici les résultats après barrage : 

1" poule : i. Le Grain (Bouché). 2. ex œquo, 
Edmond Gentil, de Galéa, de Souzy ; 5. après 
barrage, J. Lacroix. 2" poule: i. Dubourdieu 
(Mignot) ' 2. ex aiquo, Trombèrt, Renard, 4. ex 
œquo Barthélémy, Deresse. 3" poule : 1. ex 
œquo E.-H. Brisson (Bouché), Hardy (Douai); 
3 Ro'drigues, 4. et œquo, Jouatte et de Pignol. 
.'i» poule' : 1. Temple (Montpellier), 2. G. Bu-
cliard 3. ex œquo, Lafontan, Moreau, d'Aubigny. 
5- poule : 1. Bouche (Mignot), 2. ex œquo, de 
Véra Lapierre; 4. Crespin. 6" poule : 1. Casa-
nova'(Alger)1, 2. ex œquo, Delevoye et Maquet; 
4 ex œquo Tainturier, Espe-llac. V poule : 1. ex 
œquo Joë Bridge (Baudry), Ducret (Bouché) : 
8e poule - ■ 1. ex œquo, Buchard (Laurent) et 
Velin (Nancy) ; 3. Folaici, 4. ex œquo, Liotlcl 
et Uarisch, 0. Simard. 

Finale du revolver. — 1. Morineau, 2. Bru-
neau, 3. Fabart, 4. de Ver-gœchea, 5. Fouquct, 
0. Mme Deviliers. 

Ce matin, à 9 heures, matches intersalles de 
Hoche contre Jeantv, Laurent contre Bourdon, 
Cercle Militaire contre X..-, Mignot contre Poly-
technique, Bouché contre Saumur et Rouen con-
tre Gardère. L'après-midi, demi-finales ama-
teurs 2 poules de 10, dont 6 seront conservés. 
Ensuite commencera le championnat individuel 
de sabre. 

sèment, par addition des points obtenus à l'ar-
rivée par les deux hommes, en môme temps 
que par addition de temps. 

LES CHAMPIONNATS DE FRANCE 
DE BOXE AMATEURS 

Ce soir, à 9 heures, à la salle Wagram, se 
disputeront les finales des championnats de 
France amateurs, organisés par la Fédération 
française dé boxe. Les titres des huit cham-
pions dos différentes catégories seront mis en 
compétition au cours de cette réunion que 
présidera, le comte Clary, président du Comité 
olympique français. La musique- du 5e régi-
ment d infanterie prêtera son concours à cette 
manifestation. 

PETITES NOUVELLES 

, On a annoncé que la diroclion de la 
justice militaire avait donné l'ordre- de 
mettre immédiatement en liberté provi-
soire les citoyens allemands arrêtés pos-
térieurement à la date du 10 janvier 1920, 
sans considération de l'inculpation ni rie 
l'état de l'instruction. Voici dans quelles 
conditions est intervenue celte-mesure. 

Il s'agit en l'espèce do citoyens alle-
mands arrêtés dans les pays rhénans de-] et Devé contre Mme 
puis le l() janvier 1920. date de l'entrée en 
vigueur du traité de Versailles et dé ses 
annexes, sous l'inculpation do crimes ou 
délits commis durant la guerre dans les 
régions françaises envahies. 

Or, aux termes de l'arrangement signé, 
le 28 juin 1919 sur l'occupation militaire 
des pays rhénans, les tribunaux allemands 
continueront à exercer leur juridiction 
civile et criminelle, sauf.deux exceptions 
qui visent les forces alliées et les per-
sonnes qui en dépendent, ainsi que les 
crimes ou délits commis contre elles. C'est 
alors la juridiction militaire alliée qui est 
compétente. Les individus ai ' 

LE CHAMPIONNAT DE FRANCE DE TENNIS 
Hier, à la Croix'-Calelan, le Bordelais Blan-

cliv a confirmé sa. réelle valeur, en battant 
Dupont, dans un style très sûr. Les demi-
finales du championnat simple dames ont été 
gagnées par Mme Vaussard et par Mlle Len-
glen, qui a fait montre de ses habituelles 
qualités de force et de précision. 

Résultats techniques : 
Blanchy bat Dupont, 3-6, 6-2, 6-1, 6-1 ; Mme 

Vaussard bat Mme Dancl, 6-2, 6-3 ; Mlle Len-
glen bat Mme Gôtdingi 6-2, 6-3. • 

Convocations pour aujourd'hui mercredi : 
a 15 h. 30 : Mlles Sueranza, Du Clouet contre 
Mlles d'A'yor et Hirsch ; à 16 h. 30 : Goberl, 

ntre Samazéulih ; à 18 heures: Mlles Sperànza 
Golding et Vaussard. 

LÉ GRAND PRIX CYCLISTE DE LA MARNE 
NOtlN 

rêI es depuis 
Le projet, instituant une médaille J le 10 janvier dépendent donc de la iuri 
Smnf*tliM dp m «rnftriri fi diction allemande. commémorative de la Grande Guerre. 

excellent confrère Sporling annonce, 
12 septembre ' prochain,' une grande 

course professionnelle sur route : le Grand 
Prix de la Marne. 

L'épreuve se disputera sur le parcours 
Paris-Metz,: au jour anniversaire de ia glo-
rieuse bataille, et elle empruntera l'itinéraire 
suivant : Paris, Mcaux, Chaleau-Thierry, 
.Mnntmh-ail, Cézanne, Fère-Champenoise, Cha-
înes, Sainle-Mcnehuuld, Vouziers, Verdun 
lîlain, Metz. 

line nouvelle formule de course sera inau-
gurée à celle occasion : celle de l'américaine 
sur roule, l'épreuve devant se disputer par 
équipes de deux coureurs, s'enl rainant, 
s'cntr'uidant, s'attendant mutuellement. Clas-

— Le champion de France de boxe (poids 
moyens) Balzac a délié le champion d'Angle-
terre Tom Gummer pour le titre de champion 
d'Europe. 

CRÉDIT MOBILIER FRANÇAIS 
La souscription à l'augmentation de 

capital actuellement en cours sera close 
le 12 juin courant. Les 40.000 actions nou-
velles de 500 fr. sont émises à 530 fr. et 
réservées aux actionnaires et porteurs de 

j parts actuels à raison de une action nou-
velle pour 8 anciennes et de 4 actions 

! nouvelles pour 3 parts ; les souscriptions 
réductibles sont, en outre, acceptées pour 
toules autres quantités. Les actions nou-
velles porteront jouissance du 1" juillet 
prochain. 

Les souscriptions sont reçues au CREDIT 
MOBILIER FRANÇAIS,'30 et 32. rue Taif-
boul. Le droit de souscription s'effectuera 
^r^PÎ11^0 du C0UP°n N° 22 des actions 
et N° 10 des parts. 

ABONNEMENTS DE SAISON 
Afin d'éviter à nos lecteurs les inconvé-

nients qu'ils pourraient rencontrer pour se 
procurer EXCELSIOR dans certaines petites 
localités, nous créons des abonnements de 
saison au tarif suivant : 

Seine, S.-et-Olse Départements 

1 mois... 
2 mois... 

6 fr. 25 
12 fr. 50 

7 fr. 75 
15 fr. 50 

Prière de vouloir bien accompagner touts 
demande du montant intégral de ces abonne-
ments, qui ne peuvent avoir une durée de 
plus de deux mois, et que nous ne faisons 
pas recouvrer. 



LE MONDE 
CORPS DIPLOMATIQUE 

— S. Exç. 3L Camion, ambassadeur de 
France en Angleterre, est de retour à Lon-
dres, venant de Paris. 

— Mme Vesnitch, femme du président du 
Conseil des ministres du royaume/les Serbes, 
Croates' et Slovènes, accompagnée de Mlle 
Vesnitch, sa tille, et du secrétaire M. Tony 
Szirmai, attaché de li légation, a quitté Pans, 
hier soir, par le Simplon-Express, pour se ren-
dre à Belgrade. Tous les membres de la dé-
légation du royaume à la Conférence de la 
paix, ainsi que MM. Pachiteh, Trunibtteh, les 
membres de la légation royale, et les nota-
bilités de la colonie serbe à Paris, ont tenu 
à venir saluer à la gare Mme Vesnitch, dont le 
départ sera vivement regretté par la société 
parisienne, où elle a su s'attirer la sympathie 
de tous. . 

— Le nouveau ministre de Bulgarie a 
Berne, M. Swetoslaiv Pomenoff, a été reçu, 
Samedi, en audience officielle, par le Pru-
dent de la Confédération helvétiquevM. Mota, 
î qui il a présenté ses lettres de créance. 

RECEPTIONS 

— Thé dansant, hier, offert par la vicom-
tesse du Pontavice et la baronne'Jacques x.e-
febvre; matinée musicale chez Mme Maurice 
Ephrussi; tour de valse, demain soir, chez 
Mme de ~3ellet; thé, vendredi. Chez Mme Ma-
ries, et, samedi, chez la baronne d'Huart. 

Très élégante soirée, ces jours derniers, chez 
Mme Schapira, au cours de laquelle on ap-
plaudit la très belle voix de Mlle Schapira, 
ainsi qu'une spirituelle revue interprétée nar 
M. et Mme Depas avec leur talent habituel. 

FIANÇAILLES 

— On annonce les fiançailles du comte de 
La Croix de Sauve, croix de guerre, fils du 
marquis et de ia marquise de Sayve; avec 
Mlle de Meuran de Lagoy, fille du marquis et 
de la marquise de Lagoy. 

DEUILS 

— Nous apprenons la mort de Mme veuve 
Louis Bois, déeédée à Viehy, âgée de soixante-
treize ans. Elle était la mère de notre confrère 
M. Joseph-Elie Bois, rédacteur en chef , du 
Petit Parisien, à qui nous adressons 1 ex-
pression de notre profonde sympathie. . _ 

— Un service sera célébré, en la basilique 
de Sainte-Clotilde, le lundi 14 juin, à 10 h. 30 
précises, pour le repos de l'âme du comte de 
Kergariou, maire de La Gouesnière, déeéde 
nfcidentellement à Fontainebleau, le 29 mai 
1920, muni des sacrements de l'Eglise. Le pré-
sent avis tiendra lieu d'invitation. 

— On annonce la mort de Mme Lionel de 
Védrines, née Béchet, décédée à La Rochelle, 
le 31 mai 1920, dans sa soixante-deuxième an-
née. Il ne sera pas envoyé de faire part, cet 
avis en tenant lieu. 

— Nous apprenons la mort de notre con-
frère Georges Prade, décédé le 8 juin. Les 
obsèques auront lieu vendredi prochain 
Il juin, à 10 heures du matin, à la chapelle 
de la Cité paroissiale de Saint-Honoré d'Ey-
lau, 66, avenue Malakoff. Le présent avis tien-
dra lieu de faire part. 

BIENFAISANCE 

—1 On parle déjà d'une grande fête de cha-
rité qui sera donnée au Cercle du Bois de 
Boulogne (Tir aux pigeons) le samedi 26 juin. 
Ou annonce un dîner de gala suivi de danses, 
illuminations, divertissements, etc.. Nous don-
nerons dans peu de jours, de plus amples dé-
tails sur cette fête, qui promet d'être des pl-.s 
brillantes. ^ 

L'Administration (2'ExcelSior prie ses lecteurs 
i)'a<lres*er les avis de Naissances, Mariages, Décès, à 
Z'Offlee des PuDllcations, boulevard Poissonnière, i4, 
qui indiquera prix et conditions. Téiéph. : Central Ss-n. 
jlureaux ouverts de g d 13 heures et de 3 à 6 heures. 
Dimanche* et fêtes de JZ d 12 heures et de 5 à 6 heures. 

Prix spécial réduit aux abonnés. 

EXCURSIONS EN BELGIQUE 
VISITE DES CHAMPS DE BATAILLE 

Y S E R — ARTOIS 
CHAMPAGNE — VOSGES 

Programmes détaillés contre 0 fr. 50 en timbres 
AGENCE LUBIN, 36, boulevard Haussmann, Paris. 

T&ILLEUR-COUTUKÎEH 
16, Bou. Poitsonnière, PARIS 
COSIUME TAILLEUR \mt Dame». 
IRICOTINE pure laine, doublé sait, 
Exceptionnel 
Choix incomparablt 
de Draperies 
française et anglaise QùiJ* 

LES VOYAGES 
d' "EXCELSIOR" 

BUREAUX : 84, rue LAFAYETTE, PARIS 

10 Jours aux plus beaux Sites 
DES 

PYRÉNÉES 
Sans trajets de nuit - Repas en Wagon-Restaurant 
Billets de retour individuels valables 60 jours, avec 
arrêts facultatifs, permettant de prolonger son séjour à 
BIARRITZ, BAYONNE, DAX, BORDEAUX.etc 

Le succès de nos trois premiers voyages, motivé 
par la vieille réputation de notre organisation supé-
rieure, a dépassé toutes nos prévisions. • 

Aussi, pour répondre au désir de nos lecteurs et 
lectrices, nous avons décidé de continuer ces su-
perbes excursions aux sites merveilleux des Pyré-
nées et sommes certains que cette résolution sera des 
Mieux accueillie* ; et nous ne saunons trop eusag-er 
lis personne1 désireuse» d'en profiter à souscrire 
de suite, cela eu raison du peu de places dont nous 
disposons, désirant donuer à nos excursionnistes le 
plus de confort possible 

Quatrième départ le 20 JUIN, à 9 h. 52 matin 
Avec visite de : Toulouse, Bagnères-de-Luchon, 
KuperBagnères (1.80" mètres d'alt'tude), Lourdes, 
Pto du Jer (1.000 mètres d'altitude), Pierrefittes. 
Cauterets, La Raillière, Luz, Saint-Sauveur, Gèdres, 
Gavarnie (li Cirque, Glaciers, Cascade de 422 mètres), 
Pau (château Henri-IV), Eayonnè, Biarritz (la Côte 

d'Argent), Bordeaux, Lormont et Paris. 

PRIX AU DEPART DE PARIS 

685 fr. en 2e ci.; 839 fr. en 1 
Les dames et emants peuvent participer a nos 

voyages et sont entourés des meilleurs soins. 
C?s prix comprennent les transports en ciiemln3 

de fer avec billets de retour valables 60 jours, don-
nant le droit d'arrêt à toutes les stations jusqu'à 
Paris, funiculaires et trains électriques de monta-
gne, voitures, bateaux, tramways, entrées dans les 
monurrents, repas ,sans boissons), logements dans 
jes meilleurs hôtels, pourboires. Délégué accompa-
gnant i excursion pendant toute la durée du voyage. 

Chaque voyage est limité à 20 personnes 
Pomandez de suite le programme détaillé et illustré 
adressé contre 0 fr. 50 à M. Ch. GALLANDAÏ, 
Directeur du Service des Excursions d'EXCELSIOR, 
84, rue Lafayette, Paris-9«, où les inscriptions 
som reçues de 9 heure= à midi et de 14 heures à 
18 neures 

TéléDbone : Central 86-75 

ro 

Tous Dactylos 
*"Êg MM AVEC LAHMBMMfH 

VÎRPTYP 
Machine à Ecrire Française 

Depuis 75 francs. — Notice franco. 
30, Rue» Richelieu, PARIS 

o 
EXCELSIOR 

- N 
Mercredi 9 juin 1920 

O T E S 
LE temps 'passe et le terme de la proroga-

tion des loyers apparaît déjà à l'hori-
zon. Lorsque le problème a été posé, on 

a^ cru donner largement au destin le temps 
d arranger les choses en lui accordant deux 
années de grâce. Deux ans! Il se passe bien 
des événements en deux ans! C'est un délai 
considérable pendant lequel des miracles ont 
le temps de surgir. Dans tout législateur il y 
a un disciple de Jean de La Fontaine toujours 
prêt à murmurer : D'ici là... « le roi, l'âne 
ou moi, nous mourrons!... » 

Deux ans ! Mais ce n'est rien du tout ! Cela 
passe avec une rapidité vertigineuse. On est 
tout de suite au bout de deux calendriers. Que 
peut-on faire en deux ans? En deux hivers de 
paix a-t-on résolu la crise du charbon? En 
deux moissons a-t-on conjuré le retour du pain 
noir ? Avez-vous l'impression que la cons-
truction des milliers de maisons nécessaires à 
la solution de la crise des loyers avance avec 
une rapidité foudroyante? Ne savez-vous pas, 
au contraire, que d'excellentes raisons s'oppo-
sent au retour des conditions normales dans 
l'industrie du bâtiment? 

Alors?... Le moment approche où les in-
nombrables « prorogés » vont se trouver sur 
le pavé, touà en même temps, pendant qu'au 
taximètre des loyers un déclic subit se pro-
duira, amenant au cadran un chiffre mons-
trueux, totalisant les pertes, les rancoeurs, le 
« manque à gagner » des propriétaires enfin 
délivrés des entraves des lois! Il n'y aura, évi-
demment, pas assez d'huissiers et de voitures 
de déménagement en France pour cette terri-
ble journée! 

Les législateurs l'ont compris. Ils s'effraient 
déjà de cette redoutable échéance. Et déjà le 
garde des Sceaux parle d'échelonner ces dé-
parts et d'instituer de nouvelles prorogations 
pour éviter cette dangereuse bousculade... 

Fort bien. Mais il y a un échelon excellent 
dont on ne parle plus beaucoup : l'amende-
ment Montfort qui demandait la prorogation 
professionnelle du logis de l'écrivain ou de 
l'artiste au même titre que celui du médecin, 
du dentiste ou de l'avocat. Voilà déjà toute 
une catégorie de locataires dont le sort serait 
ainsi réglé pour cinq ans. Ce serait déjà un 
commencement. On désembouteillerait ainsi 
progressivement la journée terrible du Grand 
1 erme en établissant d'avance quelques excep-
tions équitables dans le genre de celle-ci: 

Un député n'a-t-il pas déposé un projet de 
loi dans ce sens? Qu'est devenu son texte? On 
n'en parle plus. Où se cache ce défenseur ti-
mide- des intellectuels ? C'est le moment de 
donner à son initiative une publicité utile. Où 
a-t-on déposé cet amendement? On demande 
à le voir. Est-il au bureau des objets perdus 
ou le gouvernement l'a-t-il ironiquement en-
fermé dans la caisse... des dépôts et consi-
gnations?... 

EMILE. 

En attendant, on a, par la revision des 
bustes, récupéré le plâtre original par 
Paul Dubois du duo d'Aumale, qui est 
clans la salle rie la Coupole. 

Ce plâtre précieux avait été oublié clans 
un coin poussiéreux du Palais Mazarin. 
On lui donnera une place digue de lui. 

,a cure du cancer 
Une communication des plus importantes 

a été faite, hier, à l'Académie de médecine, 
par le docteur Victor Pauohet. 

Le cancer le plus fréquent est celui de 
l'estomac. Neuf fois sur dix, il se développe 
sur un ancien ulcère — ignoré — dont les 
symptômes, hémorragies, brûlures de l'es-
tomac, vomissements, etc., ont induit le 
malade à se soigner pour la dyspepsie. 

Dos poudres alcalines ont éloigné, atté-
nué, supprimé même les phénomènes dou-
loureux et inquiétants pendant des mois, 
même pendant des années. 

Mais de nouveau le mal se manifeste, au 
bout de dix ans, quelquefois, et c'est bel 
et bien l'ulcus jéjunal, révélé par des dou-
leurs à gauche. 

Est-il temps alors d'inter-venir ? 
Le docteur Victor Pauchet l'affirme. U 

faut opérer le malade, et l'opération de 
choix consiste dans la résection large de 
l'estomac et de l'anse jêjunale. 

Par cette opération sont obtenues des 
gaérisons complètes et définitives. 

Le buste perdu 

POUR LES PAUVRES CHEVAUX 
Je viens d'être témoin, à l'instant, d'un bien 

affligeant spectacle. Dans la rue, sous ma 
fenêtre, une voiture de livraison était arrêtée, 
le cocher absent pour quelque motif .que 
j'ignore. Le cheval attelé à 'cette voiture' vit 
tout à coup arriver sous ses pieds l'eau fraî-
che du ruisseau, dont l'arroseur venait de 
tourner la clef. Elle coulait, rapide, joyeuse, 
comme un petit torrent, le long du trottoir. 
C'était une aubaine pour la pauvre bête, qui 
visiblement mourait de soif. Elle se baisse 
pour boire. Hélas! la disposition de son har 
nachement était telle qu'eile ne put y arriver. 
Chaque fois que son museau allait touche 
l'eau fraîche, son énorme collier lui rejetait la 
tête en arrière. Elle tirait, elle tirait sur tout 
ce cuir. En vain. Pendant près de dix mi-
nutes, elle fit des efforts désespérés pour ar-
river à avaler seulement une petite goutte. 
Pas même ses naseaux ne purent se rafraî-
chir au contact de cette eau tentante. Bien 
entendu, aucun passant ne comprit le martyre 
du cheval. Et je vis même le regarder, indif-
férent et froid, le maître des eaux, qui s'en 
fut fermer le compteur. Et ce ne fut que 
quand le ruisseau fut tari que revint le cocher, 
lequel ne comprit rien à l'agitation de l'ani-
mal, et, la prenant sans doute pour quelque 
tentative de sabotage, le punit sévèrement à 
coups de fouet. 

Et voilà. 
On a dit que Paris est l'enfer des chevaux. 

Et c'est bien vrai. Mais, ce qu'on sait moins, 
e'est la variété des supplices de cette géhenne. 
Tout le monde pense aux mauvais traitements, 
aux coups. Il y a aussi cette indifférenee; 
cette absence presque totale de sollicitude, oui 
rend affreuse la vie de ces pauvres bêtes. Rien 
n'est plus fragile qu'un cheval. On n'y pense 
jamais. On croit qu'ils peuvent marcher indé-
finiment. C'est une erreur. Et, même au point 
de vue bêtement égoïste du rendement immé-
diat, une faute. On n'a pas idée de ce que 
pourraient être prolongés les services qu'ils 
rendent si on les soignait davantage, notam-
ment si on leur donnait plus souveut à boire. 
Les chevaux ne boivent jamais assez. On les 
abreuve de temps en temps, quand on suppose 
qu'ils n'en peuvent plus, et alors on les en-
tonne plutôt qu'on ne les désaltère. 

Je ne sais comment ils jJeuveut vivre dans 
des conditions pareilles. Je pense que c'est 
surtout par la volonté terrible qu'ils v met-
tent. Mais on peut dire que leur existence est 
un long supplice, et je trouve honteux qu'on 
n'éduque pas, à ce peint de vue, la sensibilité 
publique. ' . . 

Je sais bien ce que vont me dire certaines 
personnes : « Vous ne pensez qu'aux ani-
maux. Je réserve ma pitié pour les hommes. » 
Le malheur, c'est que, comme par hasard, mais 
toujours, ces personnes laisseraient aussi froi-
dement mourir des hommes que des bêtes. Il 
n'y a pas deux pitiés,' et la fraternité vraie 
s'étend un peu plus loin qu'on ne pense. -
FKAXCIS DE MIOMANDEE. 

Alphonse XIII et la France 

Les nègres acceptèrent avec joie la civili-
sation offerte : 

— Nous ne voulons plus, disaient-ils, être 
des esclaves, esclaves du temps que nous per-
dons, et de l'espace, que nous ne réussissons 
à vaincre qu'au prix de difficultés innombra-
bles. Les moindres obstacles de la vie sont, 
en effet, insurmontables pour nous. 

•Pauvres nègres! Des années ont passé. Ils 
sont aujourd'hui en possession de la vraie, de 
la grande 'civilisation. Sont-ils satisfaits f 
Non. Des passagers de l'Albertville, qui vient 
de rentrer à Anvers, ont déclaré que, en ce 
moment, les indigènes du Congo portent des 
chaussures avec lesquelles ils ne parviennent 
du reste pas à marcher, et les femmes ne 
peuvent plus se passer d'ombrelles et de bas 
de soie... Les nègres ne sont plus les escla-
ves du temps et de l'espace. Us lé sont du 
snobisme et de la mode. C'est bien pis! — 
ALBERT ACBEJIAXT. 

Une victime du whisky 
Ce n'est point 'la consommation du 

whisky, mais sa suppression qui vient de 
causer la mort du savetier de Nobraska, 
dont les journaux américains nous appren-
nent le décès, -non sans une certaine iro-
nie. Le gaillard savetier, fumeur invétéré, 
ivrogne, était âgé de cent vingt-six ans. 
Devait-il sa longévité extraordinaire au 
whisky qu'il buvait comme de l'eau ? Le 
sûr, c'est que depuis que l'Amérique avait 
été mise à sec, le bon poivrot, si gogue-
nard jusque-là, malgré son siècle et quart, 
menait des jours défleuris. U déclinait... 
Il maigrissait... Son humeur, jadis si en-
jouée, était devenue maussade... Bref ! ne 
pouvant plus se. passer de sa coutumière 
boisson, il a quitté cette pauvre terre d'in-
gratitude, où les malheureux mortels n'ont 
pas le droit de boire à leur soif. 

Comme de juste, les adversaires de 
F « Amérique sèche » font grand état de 
celte mort. Us l'opposent victorieusement 
à ceux qui prétendent que la tempérance 
est mère de la longévité. 

La salopette et l'alpargata 

A la faveur de la toilette, dont le Palais 
Mazarin avait un si grand besoin, les 
bustes- de nos Immortels passent devant 
un conseil do revision qui, depuis une 
huitaine, siège régulièrement et déclare 
s'ils sont « bons pour le service » et le 
décor des-salles des séances, ou s'ils doi-
vent être remisés au dépôt des marbres. 

Us ont défilé par centaines, et l'on espé-
rait retrouver parmi eux celui de Vol-
taire par Houdon, que d'Alembert avait 
offert à l'Académie. 
■ Ce n'était point un marbre, ni un bronze, 
mais une admirable terre cuite. Hélas ! on 
ne l'a point revue. 

Aurait-elle passé depuis la Révolution 
dans quelque musée ? On le souhaite. 

Une petite erreur, une coquille, s'est 
glissée dans l'interview que M. Imbart de 
La Tour a bien voulu donner à un de nos 
rédacteurs au sujet de la Semaine fran-
çaise à Madrid. Nous avions écrit qu'en 
six jours Alphonse XIII s'est dérangé seize 
fois pour faire honneur à la France. Faute 
d'impression... En réalité, sans compter la 
réception offerte au paiais, tle roi d'Espa-
gne a daigné honorer six fois de sa pré-
sence les manifestations franco-espagnoles. 
Ce chiffre témoigne assez, par lui-même, de 
l'intérêt que le souverain a porté à la Se-
maine française. 

CIVILISATION ! ■ 
Les nègres du Congo ne sont pas très con-

tents. En les colonisant, on leur avait dit : 
— Vous vivez comme des sauvages. Vos 

vêtements sont des nippes. Vos maisons sont 
des huttes. Vous n'avez ni routes bien tracées 
ni chemins de fer. Vous_ ne pouvez pas être 
heureux daus ces conditions. Accueillez-nous 
favorablement, et nous changerons tout cela... 

Les nègres s'étaient réunis. Ils avaient tenu 
des assemblées nombreuses. Les, anciens étaient 
opposés à des habitudes nouvelles. Ils dirent 
leurs objections.'Mais les jeunes, qui avaient 
.pour eux un enthousiasme plus ardent et sur-
tout la voix plus forte, l'avaient- emporté 
grâce à la sonorité du mot « Progrès », dont 
ils avaient largement usé : 

— Le Progrès vient à nous. Nous n'avons 
pas le droit de le repousser. Nous ignorons 
les découvertes des hommes de science. Quaud 
nous les connaîtrons, il n'y aura plus aucune 
raison pour que nous soyons inférieurs aux 
Bruxellois bu aux Parisiens... 

U était évident que la question, posée ainsi, 
se trouvait résolue d'avance. 

En dépit d'un change très favorable, nos 
amis les Argentins connaissent toutes les 
amères délices de la vie chère. Entre au-
tres choses, les chaussures et les vêtements 
atteignent des prix fabuleux. Un pardessus 
de bonne coupe, un habit, un pantalon do 
bonne étoffe se payent ce que valait, au-
trefois, une petite maison de campagne. 

Pour se défendre contre les exigences 
des tailleurs et des bottiers, des Argentins 
se sont groupés en société. Les adhérents 
ont décidé d'adopter non seulement la sa-
lopette comme à New-York, à Londres et 
à Paris... mais encore l'alpargata. ÏSalpar-
gata, alias l'espadrille espagnole, est ia 
plus démocratique des sandales. Elle est 
composée d'une semelle de cordes tressées 
recouverte de toile bise. Des galons de 
laine permettent de la rattacher sur le 
cou de pied. L'exemple, paraît-il, est con-
tagieux. Les gens t.'ès chics renommés par 
leur élégance, ne craignent point de se 
montrer -'êtus de la salopette et chaussés 
d'alpargatas... Mais on ne nous dit point 
quelle coiffure complète ce singulier cos-
tume de protestation. 

« LA MORT ET SON MYSTERE » 
Le plus grand des problèmes se montre en-

fin résolu, par la publication de la Mort et son 
mystère, où Camille Flammarion, après avoir 
démontré l'existence de l'âme par les sciences 
psychiques actuelles, par les faits les mieux 
établis de télépathie et de transmission de peu» 
sée, explique la conciliation entre la vue de 
l'avenir et la liberté humaine. Tout être qui 
peuse lira l'ouvrage do l'éminent astronome 
(un fort volume, prix 6 fr. 50. Flammarion, 
éditeur). 

La vague de baisse 
Pour l'accentuer, la Samaritaine n'attend 

pas sa grande mise en vente des soldes an-
noncée pour le 15 juin. Elle n'hésite pas à 
diminuer dès maintenant, très largement, 
le prix de beaucoup d'articles clans tous ses 
rayons. 

Et ces baisses de prix ne sont pas seule-
ment prévues pour quelques jours, elles se 
poursuivront activement pendant toute la 
saison. Les clientes sont donc sûres de 
trouver dès aujourd'hui à tous les rayons 
do la Samaritaine des occasions aussi nom-
breuses qu'avantageuses, quels que soient 
les articles dont elles peuvent avoir besoin 
et que ces articles figurent ou non au ca-
talogue édité pour la mise en vente des 
soldes d'été. 

Sommets pyrénéens 
Dans un site incomparable, le Grand 

Hôtel de Font-Romeu domine à 1,800 m. 
d'altitude la Cerdagne française. Les tou-
ristes vont, en foule y chercher, avec le 
charme d'un séjour élégant et confortable, 
la fraîche atmosphère des sommets pyré-
néens. 

LES C O U R S E S 
AUTEUIL 

Les concurrents ont été peu nombreux, 
hier, à Auteuil, sauf clans le steeple-chase 
militaire. Mais la réunion n'a cependant 
pas manqué d'intérêt, et elle a été surtout 
fort agréable. 

Coq "Gaulois a été battu par Héros XII 
clans le prix Saint-Sauveur, niais sa chance 
pour le Grand Steeple-Chase ne s'en trouve 
nullement diminuée : il est battu par Hé-
ros XII, comme il l'avait été par Hydra-
vion au mois de -mai, ce qui ne l'a pas 
empêché de gagner, dix jours plus tard, le 
prix du Président de la République et de 
prendre sa revanche sur le même adver-
saire. Il a fait un bon parcours, mais son 
jockey n'a évidemment pas osé lui impo-
ser un effort trop sévère — effort qui sur 
un terrain dur comporte toujours- certains 
risques. Héros XII est, du reste, clans une 
forme très remarquable, et il recevait qua-
torze livres du cheval de M. Liénart. 

Les officiers qui ont monté dans le prix 
de Saint-Cyr ont fait un très brillant par-
cours. La course est revenuo à l'un des 
concurrents les plus en vue — Chardin — 
qui a réglé Kouka II sur le plat et a très 
bien résisté à un bon effort de Survivant. 

Dans le prix No Good, deux candidats 
éventuels à la Grande Course, Sprgho et 
King's Cross ont pris les deux premières 
places devant Hydravion, Sorgho battant 
King's Cross de deux longueurs et demie. 
— FniDOLIN. 
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AUTEUIL, — Résultats du 8 juin. 

1HIX LA RIVIERE 
Haies. — A réclamer. — 5.000 francs, 3.100 mètres. 
1 Marcas, à M. Ed. Mayer (F. Bcrteaux) : walk-over. 

PRIX DE SAINT-CLOUD 
Steeple. — S.000 francs, 3.500 mètres. 

1 Simprl, au comte de La Cimera...G. 15 » 
(G. Parfrémerot) P. 12 r>o 

2 Héllogabalus (P. Thibault) P. 10 50 
3 Monastery (G. Mtlchell); 4 Mlle Jacqueline (J.-B. 

BOurdaléV. — Non pla ;s : Paillette (J. Serre); 
Saint l'œllen (J. Dedeloup); Pont d'Armée (J. Wil-
cor.k). 

Trois longueurs; cinq longueurs; huit longueurs. 

PRIX NO-GOOD 
Haie?. — 8.000 francs, 3.600 mètres. 

1 Sorgho, à M. Auguste Pellerln G. 57 50 30 50 
(Bd. Hafe) P. 14 » 7 50 

2 King's Cross \V. Head) V. 11 50 G » 
■ 3 Hydravion (L. Barré); 4 Gacé II (G. Mitehell). 

lieux longueurs et demie; une longueur et demie; 
six longueurs. 1 i • 

PRIX SAINT-SAUVEUR 
Steeple. — Handicap. — 18.000 francs, 4.500 mètres. 
1 Héros XII, à M. H. Coulon G. 30 50 17 » 

(G. Mitehell) P. 13 50 7 » 
2 Coq Gaulois (W. Head) P. 13 50 6 50 

3 Fonraud (F. Berteaux) ; 4 Curiobourg (J.-B. Las-
sus). — Non placés : Rayon (:. Thibault); Monas-
tir III (L. Morin). 

Deux longueurs; 4 longueurs; encolure. 

PRIX DE SAINT-CYR 
Steeple-chase militaire. — 6.500 francs, 4,800 mètres. 
1 Chardin, a M. de T. de Servinges...G. 43 » 16 » 

(M. Lignon) P. 18 50 S 50 
2 Survivant (M. Bt.-Belair) P. 4ï » 17 50 
3 Le Fertile (M. Ferrand) P. 49 50 19 » 

4 Kouka II (M. Sctomellz). — Non placés : Balston 
Spa (M. de Carrière); Dulcinée (M. Vicart); Bion 
(M. Frater) ; Invitation (M. Le Tanneur) ; Sibylle II 
(M. de Fraguier); Beau Fou (M. Maillard); Lo-
riot V (M. Sicart), tombé. 

Une longueur et demie; demt-Iongueur; encolure. 

PRIX SURCOUF 
Haies. — Handicap. — S.000 francs, 3.S0O 
1 Beauté de Cour, a M. C. Ranucct...G. 20 » 

(G. Parfrement) P. 15 » 
2 San José II (F. Berteaux) P. 33 » 

3 Bus (J. Bartholomew); 4 Kingdom (E. 
castér). 

Cinq longueurs; trois longueurs; deux longueurs. 

mètres. 
» 9 » 
» 7 » 
n 15 » 

Lan-

Aujourd'hui, à 2 heures, courses au Tremblay 
PROPRIÉTAIRES CHEVAUX < 

Poids 

Monts-, pn' ailes 

PRIX D'AVON 
A réclamer. — 3.000 francs, 1,000 mètres. 

A. Cailhard * 59>/2 G. Martin 
H. Lambert 7 59 A. Barbé 
Edm. Immé.... 7 57% Sharpe 
Aimé Moulin- Alliance Sacrée... 4 57% J. Lamoure 
Jules Arnault. fi 57% X... 
Gc de Rémusat 5 57% ilobbs 
Mlle J. Robert Amy II 3 54 •/- Marsh 
Zéphirin Viau. 3 52!'2 Gittlhs 

PRIX DE FHANCHARD 
5.000 fr., 2.000 mètres. En outre, 500 fr. i l'éleveur 

3 55 Non part. 
W. r.atman.... 3 55 Part. dout. f) 55 Sharpe 
Jos. Tissot ... S 55 G. Prior 
Elie Lauziefl.... 3 63'/2 IL Sauvai 
Aimé Moulin... 8 53 Vj M. Allem. 

8 53 V, J. Lamoure 
M. Blum 3 53 Vi E. Bouillon 
Ch. Bariiler.... 8 53 % .Son part. 

PRIX DU BREAU 
- (Prix de la Société d'Encouragement) 

7.000 fr., 1.000 mètres. En outre, 700 fr. a J'(éleveur 
Alb. Dubarry.. 
Macomber 
Vandcrbilt 
Jean Slern 
A. tknaynn 
M. Gauthier.... 
B. E.do Rothsc. 

La Rampe 
Lespedeza 
Maskin'g 
Uerlies 
Lady Isle 
triomphante 
l'clalo 

4 57 . 
3 53 
3 52 
3 50 
3 50 
3 50 
3 50 

y on part. 
Non part. 
O'iNeill 
Sharpe 
.1. Lamoure 
G. Prior 
Non part. 

PRIX DE CHARTRETTES 
réclamer. — 3.000 f: 

Aimé Moulin... 
H. Jacques 
Zéphirin Viau. 
J. iiennessy.... 

Maramaros 
Sandown Park 
restifying 
Platine 

o 150 

3 59 
3 55 
3 53 V, 
3 53>/j 

O'Neill 
Sharpe 
G. Martin 
X... 

PRIX ONESIME AGUADO 
10.000 fr., 2.800 mètres. En outre, 1.000 fr. à l'éleveur 
.Marcel Weii... 
IL P,andon , 
Ci. Christophe. 
A. Eknayan 
X. Balli 
Aimé Moulin... 
Jean Slern 

Bouton d'Alarme... 4 60 
5 66 S'» 
6 50 
4 58 

Dancing Maid, 4 54 
3 51 Vi 
3 49 

Bellhouse 
L. Bara 
Ilobbs 
Non part. 
O'Neill 
M. Allem. 
Sharpe 

x'RIX DE MARLOTTE 
Handicap. — 5.000 . francs. 1.600 mètres. 

Ant. Monnat.... 
Vulf. Semaine 
Jean Slern 
J.-L. Noiinoz... 
Camille Blanc. 
Marc. Boussac 
B.E.de nothsc. 
Vandcrbilt 
Bar. Baeyens.. 
Jules Joseph... 
Jean Arditl 
A. Ejcnayan 
Aimé Moulin..". 
G. Christophe. 
Ctc de la Cim. 
IL Mayniann... 
Henri 'Say 
Henri Say 
Henri Blum.... 
Eu. Watkins... 
Olry-Roiderer.. 
Olry-Rœderer.. 
H. l'oinsot 
Lennle Davis... 
Jules Arnault. 
Victor Boyer.. 

Vélizy 
Ad Gloriam 
Esnes 
Clngh 
La Dame Blanche. 
La Gazette 
Axis 
Silvercrcek 
As 
Nonn. de Magny, 
AIzette 
Candie 
Rose Grise 
Aïhergui 
Fala! Beauty 
Barbara 
Thiaki 
Guinguette IV 
Hélice 
Lady Gray 
Riposte 
Holyhead 
Albinos 
Vérona 
Provocation 
Aubazine 

6 [fil A. Monnat 
5 59'/. Bellhouse 
4 56 " Sharpe 
6 54", Ilobbs 
4 54 " R.Jones 
6 54 Non part. 
3 53 Mac Oee 
3 53 O'Neill 
•i 52 Lancaster 
S 52 M. Allem 
1 50 Non part. 
4 49 .1. Lamoure 
4 49 X... 
3 49 Non pari. 
5 i?';, Marsl 

47 ' Non part.' 
5 47 
4 47 X.'.'. 
4 46 Kriegelst. 
3 .15 c. Bouillon 
4 45 J. Màiden 
3 45 J. Maiden 
3 43 -A'on part. 
4 41 Fruhmsh. 
6 40 X... 
6 40 X... 

LE TREMBLAY. — Mercredi 9 juin. 

PRÉVISIONS 

Prix d'Avon. — AMY II, Licorne. 
Prix de Franchard. — PRAVISTA, Mous-

mée. 
Prix du Bréau. — LADY ISLE, Mashing. 
Prix de Chartrettes. — MARAMAROS, San-

down Park. 
Prix Onésime Aguado. — DANCING MAID, 

Liinry. 
Prix de Marlotte. — NO.NNAIN DE MA-

GNY-, Cingh, 

La vague de froid... 
Craignez-vous, Madame, les frissons fu-

reteurs, vous faisant juger trop léger vo-
ire tailleur printanier ? lisez quotidienne-
ment de la merveilleuse' « Eau de Cologne 
d'Orsay « en frictions et la circulation par-
faite de votre sang vous évitera les refroi-
dissements tout en laissant votre corps im-
prégné d'une délicieuse senteur. 

LA CURIOSITÉ 
La vague de baisse ne paraît pas déferler 

jusqu'aux ventes d'art. Car M" Henri Baudoin 
commençait, hier, la dispersion des dessins an-
ciens de la collection Beurdeley, et jamais l'on 
ne vif, dans le genre, prix plus élevés. Par 
exemple, le Jeune Apôtre, par Albert Durer, 
estimé 25.000 francs, à été poussé par M. Dan-
los jusqu'à 43.500 francs; la Madeleine, du 
même, a été adjugée 28.000 francs au Louvre, 
sur estimation de 25.000 francs, et une enlu-
minure du quinzième siècle, estimée lO.OOO'fr.. 
devint la propriété de M. Brame pour 21.000 
francs. Ce furent les plus grandes enchères, 
mais j'ai noté encore un dessin de l'école de 
Souabe, 16.500 francs; Portrait d'homme, par 
Ostcndorfer. 15.500 francs; Intérieur de ca-
baret, par Dusart, 5.100 francs; Portrait de 
femme, par Danloux, 4.500 francs; Pansage, 
par Boucher, 4.000 francs. — LA FUHETIÈEE. 

A L'HOTEL DROUOT 

Salle 1. — Vente. Bons meubles, bronzes d'art 
et d'ameublement, faïences, porcelaines, ta-
bleaux, argenterie, tapis, tentures. (Mes Mauger 
et Baudoin.) 

Salle 9. —• Exposition. Importants bijoux, 
cOlliers de perles, appartenant à Mme de Mar-
cigny, Mme X... et M. X... (M0 Lair-Dubreuil, 
MM. Falkenbe.rg et R. Linzelér.) 

Galerie Petit. — G" vente Beurdeley. Dessins 
anciens des xv8, xvie, xvn" et XVIIIE siècles. 
(Mos Lair-D-ubreudl et H. Baudoin, M. Meynial.) 

20, Chaussée de la Muette. — Vente. Succes-
sion de M. le comte de Franqueville. Mobilier 
courant. (Mes Délvigne et Lair-Dubreuil.) 

PONT DES ARTS 

t-E"TIP" remplace is Beurre 
W.r. dambutnau 9t Wt.r St-laiarecZH 85tel/2k>t. 

Le jury de la Société des Artistes français 
a décerné, lundi, les médailles de premières, 
deuxièmes et troisièmes classes aux différen-
tes sections dy Salon. 

MÉDAILLES D'on 
Peinture. — MM. Lesellier, Caïbo, Bricaird, 

Eschbaich, Coutnrand, Aubry, Barthélémy, 81-
gnoret, Marchand, Michel, Domergue, Pouzar-
gues, Mme Laforge, M. Morohain, Mlle Camus, 
M. Catlot. 

Sculpture.,— MM. Lcjeune, Paris, Alliot, Pi-
ron. 

Gravure en médailles et sur pierres fines.'—r 

MM. Morlon, Yencesse. 
Gravure et, lithographie. — MM. Profit, Pou-

queray, Duluard, Fritel, Albert-Philibert, Neu-
mont. 

Arts appliques. — M. Lachcnal. 

MÉDAILLES D'ARGENT 

Peinture. — MM. Berthon, Félix, Maxence, 
Mlle Xoyon, MM. Sala, Corlin, Dequene, Rigaud, 
V'audon/Alaux, Mlle Cormier (Fernande), MM. 
Doinrrgue, Dubois, Hugues (Paul-Jean), Mme 
.Touanne-Hugonet, MM. La Montagne Saint-
Hubert, Silbért; Aubert, Roussin, Garry, Vio.let-
Teagne, Allard L'Olivier (F.), Mme Aufray-
Gcnestoux, MM. Bégule, Frampton, Hall, Lam-
bert, LocOmte, Mlles Slom, Thi'l, MM. Vigou-
reux, Borg, de Martenne (Etienne), Montassiez 
Mmes Anning-Bele (Laure), Bele-Demont, MM. 
Lantier (Lucien), Weiss. 

Sculpture. — MM. Jacopin, Bancour, Broquet, 
Sàladin, Dardé. 

Gravure en médailles et sur pierres fines. — 
M. Herbemont. 

Architecture- — MM. Coursinault, Débat. 
■ Gravure et lithographie. — MM. Paulin. Des-
granges, Chapon, Rouxel, Brâuer, Lobel Riche, 
Slarie. 

Arts décoratifs. — MM. Grange, de Barck, 
Daurat. 

MÉDAILLES DE BRONZE 

Sculpture. — M. SHvestre; Mlle Jauzion, MM. 
Réal dot Sarte, Carli, Rivoirc, Bruno, Savjne, 
Ottavy Mourgues, de Villiers, Guéniot Cassou, 
de Rii'chefeu. • 

Gravure en médailles et sur pierres fines. — 
M. Lebarquc. 

Architecture. — MM. Favier. Feray, Formery, 
Hardy, Masson, Souzy, Lichtcnt'elder, Luna de 
San Pedro. 

Gravure et lithographie. — MM. Maillart, Le-
cftaudel, Lorrain, Willaume, Mlle Longuet, MM. 
Lemoine, Lecirc, Rouxel. 

Âft's appliqués. — M. Rumèbé, Mme Chabert-
Dupont, .MM. Grittel, Gruber, Mlle Lagneau. 

La Maison des artistes, qu'a pu constituer l'a 
Fédération française des artistes mobilisés, ou-
vrira ses portes aujourd'hui mercredi avec une 
exposition d'ensemble de ses membres peintres, 
sculpteurs, graveurs, décorateurs, etc.. 

De M. Pierre Mac-Orlan, vient de paraître 
la Béte conquérante, suivie de le Rire jaune. 

LE VEILLEUR. 

UN ANCIEN RICHE 
qui se débrouille 

Aous sommes heureux de mettre sous les 
yeux de nos lecteurs l'amusante lettre que 
viennent de recevoir les privilégiés du 
Tout-Paris et de la Colonie étrangère : 

« ROMANO » 
1-4, RUE CAUMARTIN 

Madame ou Monsieur, 
Je serai particulièrement flatté de l'honneur 

que vous me ferez en venant déjeuner ou 
dîner au nouveau restaurant que je viens 
d'ouvrir, li, rut Cauniartin, à deux pas du 
Boulevard, sous le nom de <• Romano ». 

En d'autres temps, mon chroniqueur Pétrone 
a loué ma connaissance des chères délectables 
et de l'ordonnance des festins, en des termes 
dont ma modestie eut fort à souffrir ; il est 
donc superflu de me présenter à vous. En ces 
temps lointains, je traitais à ma table, avec gé-
nérosité, des amis de choix. 

Devais-je renoncer à ces plaisirs.parce que 
les hasards de ia vie modérne ont fait de moi 
presque un « nouveau pauvre » !... 

Nullement, e1 de nouveau je convie à ma 
tabie les plus distingués de mes amis, dont 
vous êtes, convaincu qu'ils ne me tiendront pas 
rigueur de ce qu'ils seront désormais dis-
crètement invités à acquitter leur quote-part 
de nos festins. 

Vous trouverez chez moi, dans un cadre élé-
gant, do la. bonne musique, les meilleurs pro-
duits de France accommodés de savante ma-
nière, des prix très raisonnables, et un grand 
empressement à vous satisfaire. 

Trop heureux si je puis vous compter au 
nombre de mes convives assidus. 

TRIMALCION, 
1 i, rue Caumartin. 

Epilepsie 
MALADIES NERVEUSE! 
Amélioration pragrtimiti guéri son 

SOLUTION LAROYENKE""*; 
Ph'.nimei 7 R<n«n«in P»ri» 

THEATRES 
LES REPETITIONS GÉNÉRALES 

"LA TRAGÉDIE DU DOCTEUR FAUST» 

Hier, a eu lieu.,la répétition générale d 
la Tragédie du docteur Faust, do M r! 
masy. Vif succès pour l'œuvre et les' int'eTt! 
prèles. M. Demasy s'est servi de la légenl^ 
de Faust, ta adaptée suivant sa fardai 
sic, en modifiant le dénouoment dans u 
sens plus moderne et plus réel, L'inter 
prétatio'n était remarquable. Mme S.-\vy 
ber a été une Hélène de Sparte aux atu 
ludes admirables ; M. Signoret a campé'Sj 
Méphistophélès, sous ses divers aspects 
une impressionnante silhouette. M. j'ea

s' 
Hervé a été un Faust pathétique et hn 
main. Mlles Berthe Bovy, Servieres, Pér(.s" 
ont été à leurs côtés vivement applaudj,,^' 
Six rappels à la lin du dernier acte. 

Le gala d'aujourd'hui. — A la Por-(e. 
Saint-Martin (spectacle de lTrrég'ulier) l 
il h. 30, la Tragédie du docteur Faust,' 
M. Paul Demasy, au bénéfice de la fonda, 
tion Pont-aux-Danies. 

La répétition générale de ce soir. — ^u 
théâtre Impérial, à 20 h. 45, le nouveau 
spectacle. 

La première de ce soir. — A l'Opéra, h 
19 h. 30, la Légende de saint Christop'he en trois actes et huit' tableaux, poème et 
musique de M. Vincent d'Indy. 

Comédie-Française. — Le service de se. 
conde de Juliette et Roméo sera reçu ce 
soir mercredi. ... . 

Les prochaines représentations de Jtc 
licite et Roméo actuellement fixées auront 
lieu le samedi 12 juin, mercredi 16 et ven-
dredi 18. 

L'abonnement do la saison étant terminé 
aussi bien en matinée qu'en soirée, toutes' 
les places sont mises à la disposition du 
public. 

Opéra-Comique. — Cosi Fan Tutte, de 
Mozart, dont l'Opéra-Comique prépare une 
représentation unique, qui sera donnée le 
samedi 2.6 juin, en matinée, au profit des 
caisses de retraites et de secours de son 
personnel, formera un des premiers spec-
tacles qui seront offerts aux abonnés de 
l'Opéra-Comique de la saison 1920-1921. 

Ces abonnements commenceront le 5 oc-
tobre et donneront droit à dix-neuf spec-
tacles différents pour finir le 25 juin 1921, 

— Le Roi Candaule, opéra-comique en 
cinq actes, de M. Maurice Donnay, musique 
de M. Alfred Bruneau, sera la première 
oeuvre nouvelle de la saison prochaine. La 
primeur en sera offerte aux abonnés, 
comme il est d'usage. Mlle Chenal, MM. Jean 
Périer et Friant seront les interprètes 
principaux du Roi Candaule. 

Ambigu. — La location du théâtre con-
sentie à M. Audier pour la saison d'été 
oblige la direction du Nouvel-Ambigu d'in-. 
terrompre les représentations du Maître de 
Forges, qui ne sera plus joué que jusqu'à 
lundi 14 juin inclus, et sera ensuite trans-
porté à là Porte-Saint-Martin. 

A la Fédération du spectacle. — Son 
congrès se tiendra à Marseille les 15, 16 et 
17 juin prochain. 

PETITES NOUVELLES 

— M. Paul Gavault, directeur de l'Odéon, 
montera, la saison prochaine, une comédie de 
M. de Porto-Riche et une pièce nouvelle de M, 
Maurice Donnay, Madame de Warrens. 

— Nous apprenons. le prochain mariage de 
Mlle Mary Marquet, la charmante comédienne, 
avec M. Éscande, le jeune pensionnaire de là..; 
Comédien-Française. . , 

M. Marcel Serano, qui a 
cents représentations au 
d'être reprise, avec suc-

— La Lanterne 
obtenu plus de tr 
Grand-Guigno.1, yli 
ces, à ce thôàlre. 

BRICEANTEAU". 

« ANTOINE ET CLEOPATRE » A L'OPERA. -
La mise en scène de l'œuvre magnifique de 
Shakespeare est d'Une complexité et d'un raf-
finement dont le, public se rendra aisément 
compte. C'est Mme Ida Rubinstein elle-même 
qui, secondée par M. Desfontaines, en a réglé 
les moindres détails. 

M. Drésa, auteur des maquettes des décors 
pour Antoine et Cléopâtre, en a dessiné égale-
ment les costumes, exécutés dans les ateliers 
de l'Opéra par Mile Germaine Bonnafous. Les 
costumes que portera Mme Ida Rubinstein sont 
l'œuvre, non moins passionnément poursuivie, 
de la Maison Worth. 

f- A LA GAITE-LYRIQUE n 
TOUS LES SOIRS 

LA FILLE DE MADAME ANGOT 
Mme Marguerite CARRE 

L 
M'"°s R. DELAUNOIS 

Denise GREY 
Jane FERNY 

MM. GIRIER 
A. BAUGE 
A. GILLY 

ANTI - MITE 
===== SEL. OZOHONÉ '== 
La ooîte, 3fr 50. la 1/2, 2II 50 — 18, r. Duphot.Pan» 

Détenez 
INGÉNIEUR 

SOUS-INGÉNIEUR 
DESSINATEUR 

dans les dit/erses branches 
de { Industrie en suivant les 

Cours par Correspondance 

10.RUE CHAR01S.PARIS (16!) 8r><H.r "» EttMantnft. 
r- ' 1 ''^niaBfJMH» liWI4HU-IMiW>t 

AU BŒUFALA MODE 
8, rue de Valois 

CUISINE FRANÇAISE — VIEILLE CAVE 
Prix discrets, bien justifiés 

Représentant G. FORESTl 
/, Place "Boieldieu, PARIS 

^niiiiniiiHiiiiMiiiiiinniiiiiniiiiiiiiiiiH 

f STAND - GARAGE AUTOMOBILE 
I C. GABRIEL 

s 

i 

183. nie de la Pompe et 12, rue Picot 

AU BOIS DE 
-:- Téléphone : Passy 61 -91. 

BOULOGNE 
77-32 

Le plus grand choix des meilleures marques d'autos neuves et d'occasion 
garanties -:- Garage pour 2EO voitures avec le dernier confort moderne. 

Ateliers de » éparations avec outillage pei fectionné. 

Ne rien acheter, ne rien vendre, 
ne rien faire réparer, 

SANS VISITER ET CONSULTER C, GABRIEL 
IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIlIMIIIIHiltl!""-"' :i* 



Mercredi 9 juin 192C? EXCELSIOR 

MES MILLE ET UNE NUITS" 
h AUX VARIÉTÉS 

éndredi s-oir que commencera la série 
C"est v,iVs Mille et une Nuits, la féerie orien-

te 8ala AIxMaurice Verne, avec Andrée Mégard, 
»le rte rit ndoue, Francen, le clown Foolitt, la 
Bourg» -i n toute l'admirable troupe de la créa-
W^a. ballets chinois et persans, ainsi que 
«on- ÎHO musioale exotique 
1» Pa lotion est, ouverte, dès à présent, au 

t,a i°Ka
s variétés. Samedi et dimanche pro-

tiiéâti"0 " emières matinées. 

LYRIQUE- ~~ Tous les soirs, à 8 h. 15, 
&Aîi rie Madame Angot. Demain jeudi, à 

la F"lfl
a matinée de répertoire à prix réduits, 

T'SPOLLO. ^ Partout, il n'est bruit que 
A L *„nde fête dansante de demain soir. C'est 

de la fntable joie pour le Tout-Paris qui danse, 
u"6 vinnatemps privé des jeudis de l'Apollo, 
trop , ,.gtrouver enfin l'élégance charmante et 
('lie rodigieuSS gàîté de ces soirées uniques. 

r«rq ROYAL. — Tous les soirs, à 8 h. 30, 
p i i'te dis qu'elle t'a fait d'I'œil I remporte 

î' ® lia de rire le plus vif et le plus mérité, 
le 9U5„ en matinée, cette charmante pièce sera 
Dem nitée oomme en soirée, par M. Victor 
loterf»r désopilant Breton, Mlle Jane Re-
B°u M délicieuse Aurélle, et par toute la 
°%pe universellement réputée du Palais-

THEATRE DE PARIS 
15. rue Blanche. Central 38-78 

DERNIERES ! 

L'ENFANl DE L'AMOUR 
André Brûlé, Suzanne Munte 

anrès-demain vendredi, PREMIERE 
ARSÈNE LUPIN 

aveo ANDRE BRULE 

iiiï CAPUCINES. — L'aotualitô la plus 
levante, l'interprétation la plus parisienne, 

niiblio le plus select sont les raisons indis-
cutable* de l'immense succès du Danseur de 

A L'APOLLO 
Tous les soirsà8h.30(eJ

x
8oS 

LA BELLE DO FAR-WEST 
la magnifique opérette à grande mise en scène 

Demain Jeudi, matinée seulement a 2 h. 
„„, iiiiiiiii 

« AUX FOLIES-BERGÈRE f 
DEMAIN JEUDI E I IOOME \ I 

. , n » • * » a a s * H i m s 

\ de L'AMOUR EN FOLIE § 
^HHHUIMHIIIIIMIIIIIIMIHIII»"""""""'"/ 

CONCERT MAYOL. — L'opérette ïe Couvent 
fui Caresses remporte un succès indescrip-
tible. Plus do 5.000 personnes n'ont pu trou-
^er de place dimanche et, hier encore, plus 
tAi >?. Personues ont été refusées au con-
trôle. C est que l'on n'a jamais vu un pareil 
xiV » " Tout Paris viendra voir Suzanne 
Wurtz et les 20 jolies naïades dans les 20.000 
litres deau de la piscine enchantée. Demain 
jeudi, première matinée. 

"'■'■■■■■■■■■■■■■MlIIimilllllIIIIIIIIIIHMIIIIMIIIMI 

Location llinipMV o™°ur 
Elyséesul-89 mfllllllll Y les Jardins 
mu un ITinillMI I I „ „,M 

Le Musio-Hall des Champs-Elysées 
fait sa réouverture 

JEUDI 10 JUIN Répét. génér. 
Et Vendredi première représentation 

PIF-PAF 
Revue a grand spectacle 

de M. ALBERT DE COURVILLE 
Directeur du London Hippodrome 

auteur de ZIG-ZAG 
et de MM. A. BARDE et M. CARRE 

UNE ORGIE DE MISE EN SCENE 

Miss SHIRLEY 
KELLOGG 

BOUCOT 
SAINT-GRANIER 

MERINDOL 
ARNAUT Frères 
Marjorie STEVENS 
et RENEE FAGAN 

fit SERJIUS 
La looatlon 
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LE DfCOK DE LAQUE 
Innovation 

sensationnelle 

LES COtRSES 
Vivant tableau 

parisien 

LE T MPLE HINDOU 
Magninque évocation 

de l'Orient 

PAPILLONS GÉANTS 
Merveille de grâce . 

et de couleur 
LES SKETCHES 

LES PLUS COMIQUES 

La CHANSOt. A IMfk 
Un quart d'heure 

de fou rire 

EnglishBeautyCnorus 
est ouverte 
imiMMiimimiiiMir 

TOUTE LA PRESSE 
APPLAUDIT 

au triomphe sans preceaent de 

CACH* TON PIANO 
la revue qui fait courir Tout-Paris au 

CASINO DE PARIS 
« C'est le grand succès. Avec les pourcentages 

et les taxes sur les recettes que va faire, pen-
dant longtemps, le Casino de Paris, M. Marsal 
bouclera une partie de son budget. » — M. AN-
IOINE {L'Information). 

« CACH' TON PIANO ! abonde en attractions. 
C'est un peu comme si l'on avait groupé les 
bouquets de plusieurs feux d'artifice, et c'est, 
à chaque minute, le grand efîort d'une scène 

que l'on croirait finale, » — G. DE PAWLOWSKI 
(Journal). 

« La revue de M. Arnould ust montée avec 
un grand luxe de mise en scène. » — FRED 
ORTHYS {Le Malin). 

« L'effort que le Casino de Paris vient de 
faire est méritoire et heureux. Il élève la revue 
à la hauteur d'un spectacle d'art auquel tous 
les arts concourent. » — ROBERT DE BEAUPLAN 
{La Liberté). 

« Ce n'est pas une revue que nous avons re-
gardée, c'est un livre d'images, et des plus 
charmantes. » — RENÉ BIZET {L'Intransigeant). 

« C'est une soirée de qualité rare ; c'est une 
suite de tableaux luxueux et délicats. » — 
NOZIÈHE {L'Avenir). 

« C'est un éblouissement ; il n'y a qu'à ad-
mirer. » — G. FRÉJAVILLE {Paris-Midi). 

« Jamais Paris n'a connu de telles splendeurs. » 
—- PAUL LOMBARD {L'Homme Libre). 

« Bref, tin éblouissement pour les yeux, un 
triomphe pour le Casino. » — JEAN DRAULT 
{La Libre Parole). 

« Cette revue est une des plus magnifiques 
et des pi-us artistiques qu'il nous ait été donné 
de voir. » — MAX VITERBO {Comœdia),. 

« Il n'y a pas que du faste, du charme et de 
l'art, il y a encore des scènes d'un comique 
étourdissant jouées par des artistes de premier 
plan. » — MARC BRÉSIL {L'Eclair). 
LES ACCLAMATIONS DU PUBLIC RATIFI NT 

LE JUGEMENT DE LA CRITIQUE 

TOUT PARIS * 
sera demain soir jeudi 

A L'A 
dont la GRANDE FÊTE DANSANTE 

(de 9 h. à minuit 30> 

| sera de la plus charmante élégance 
et de la plus folle gaîté 

THE MISTINGUETT. — Tous les jours, de 5 à 
7 heures, au Théâtre de Paris. 15, rue Blanche. 

LES THES DANSANTS DE 

L'APOLLO 
SONT LES PLUS COURUS DE PARIS | 

parce que 
leurs deux orchestres sont incomparables, 

leur clientèle la plus chic 
et leur cadre le plus élégant. 

TOUS LES JOURS DE 5 A 7 H. I 

MONTE-CARLO 
SAISON D'ÉTÉ 

HOTEL DE PARIS 
RÉPUTATION MONDIALE 

Chauffage central 
4 PROXIMITÉ OES TERRASSES DO CASINO 

Ouvert toute l'annâo 

PROGRAMME DES SPECTACLES 
Théâtres ayant effectue leur clôture annuelle : 

Variétés, Trianon-Lyrique, Châtelet. 
fi A MA riNKË 

Grand-Guignol, 14 h. 30 ; Olympia, U h. 30 ; Mari-
vaux, 1-1 h. 30, môme spectacle que le soir. 

EN SOIREE ■ 
Opéra, 19 h. 30, la Légende de saint Christophe. 
Coinédle-Française, 19 h. 45, Juliette et Romeo. 
Opéra-Comique, 19 h. 45, Louise. 
Odéon, 20 h., la Maison sous l'orage, la Lumière du 

soir. 
Gaitê-Lyrique, 20 h. 15, la Fille de Mme Angot. » 
P"-t> Martin, 2ii tt.'iu.Montmartre (Polaire.L.uauthier. 
Vaudeville, 20 h. 45, Miousic, revue. 
Ta ae Pans, 20 h. 30, l'Enfant de l'amour. 
Gymnase, 20 h. 45, Madame Lelmreau. 
Th Antoine, 20 h. 30, l'Admirable Crichton. 
Amhigu, 20 n. 30, le Maître de lorges. 
Athénée, 20 h. 30, la Belle Aventure. 
Palais-Royal, 20 h. 30, Et moi, j'te dis qu'elle t'a 

tait d'I'œil l 
Apoilo, 20 b 30. la Relie du Far-West. opérette a 

grande mise en scène, 
rh. Michel, 20 b ôo, ta Femme de mon ami. 
TU, femina, 21 h., Une laible femme. 
Eldorado, 20 h. 45, l'Amour qui rode. 
Th. Edouard-Vil, 21 h., le Loup dans ta bergerie. 
Th. des Champs-Elysées, 21 h., Isadora Dunca'n. 
Comédie des Ch.-Elysêes, 20 h. 30, le Reau Reve 
Msthurins (Louvre 49 60), 20 h. 50, la Femme fatale 
Capucines (Ont. 56 40', 21 h., le lianseur de Madame 
Boufles-Parisiens, 20 h. 30, Phi-Phi. 
Th de la Potinière, relâche. 
Renaissance, 20 h 45, Mon homme. 
Maison de l'Œuvre, relâche. 
Th Sarah-Bernhardt, 20 h. 30, l'Etrange Aventure 

de M. Martin Pequet. 
Th. des Boulevards, 20 h. 30, le Pile de lapin; S, 6, 9. 
Scala, 20 h.-30. l'Ratet du Libre-Echange. 
Gd-Guigool, 20 h. 40, les Pervertis et nouv. spect. 
vieux-colombier, 20 h. 30, le Paquebot « Tenacity », 

le Carrosse du Saint-Sacrement. 
Th. des Arts, 20 h. 15, Ici Ratés. 
Cluny, 20 h 30, les Surprises d'une nuit d'amour. 
Déiazet, 20 h. 30. les Femmes collantes. 
Th Albert-)", 20 h 30, les Deux Cornettes. 
Impérial <Elys. 35-19), relâche. 

MUSIC-HALLS, CIRQUES et CABARETS 
Fol.-Bergftre (Out. 02-59), 20 h. 15, l'Amour en folie, 

revue (Miss Campton, Bach, Magnard, Florelle, etc.) 
Casino de Paiis, 20 h. 30, la Revue Cach' ton piano 

(Dorvllle). 
Olympia, 20 h. 30, 15 vedettes et attractions. Oe 5 

à 7 h., thé-tango. 
Marigny, 20 h., Pif, Paf 1 revue (Miss Shirley, Kel-

logg, Boucot). 
Concert Mayol (tél. Gut. 68-07), le Couvent des Ca-

resses, opérette à gd spectacle ; la piscine en-
chantée, 20.000 litres d'eau. 

Ba-Ta-ctan, 20 h. 30, rép. gén. de Quaker Girl. 
Ambassadeurs (Ch.-Elysées, tél.43-73), programme 

formidable. Dàmia, Georgel, Perchicot et 25 artist. 
Cigale, 20 b 30 Mais oui, madame... 
Nouveau-Cirque, 20 h. 30, attractions variées. 
Cirque Medrano, 20 h. 30, attractions variées. 
Pie-qui-Chante, 20 b. 15, Charles ''allot, Martini. 
Perchoir, Chiche ! Is. Fusier, Balder, Derno, Delphln. 
Boîte à Tursy, 21 b., ùirsy, Hyspa, Marinier. 
La Lune Rousse,. 20 h. Bonnaud, Boyer, Baitha. 
Noctambules, 20 h 45, la Revue, les chansonniers. 

CINEMAS 
Gaumont-Palace, 20 h., Carnaval des vérités : En 

Tunisie (coul. natur.), Faisons la cour à Pélagie. 
.arlvaux, 20 h. 15, ion i la Maison du bonheur. 

DANCINGS et DIVERS 
Apollo (rtanclngi.17 a 19 n.,thé dans' (Sarrablo et Jara) 
jé Mistinguett, de 17 à 19 h., au Théâtre de Paris. 

Coliseum, lu h., thé dans»; 21 h. â i h., bal, soupers. 
Alcazar d'Eté (Palais de danse Duque), t. les jours, 

à 16 h., thé-tango ; 20 h. 30. grand bal. 
Colisée Dancing Club, 5, rue du Cotisée, de 17 à 19 

et de 21 b. 30 à 24 h. 30. 
Oasis, tous les soirs de beau temps, de 9 h. 30 a 

minuit 30; matinée rie 5 à 7, samedis et dimanches. 
Palais de Glace <Ch.-Elys., Passy .9-26), patinage sur 

vr. glace; eoncert t. h J., de 14 â 19 h. et de 21 ii 24 h. 

L'affaire Landru 
' L'instruction du Barbe-Bleue de Gambais tou-

cherait-elle à sa fin ? . . 
M. Bonin a commencé, hier, la série des inter-

rogatoires définitifs. 
- U s'est occupé de la disparition de Mme 
Cuchet, la première des victimes attribuées à 
Landru. Inutile de dire que celui-ci a persisté 
dans son éternel mutisme. 

L'accident de M"e Oiero 
Mlle Otero fut victime, le 29 mai, aux Champs-

Elysées, d'un accident d'automobile. Par l'or-
gane de M« Clunet, elle demandait, hier, en 
référé, la nomination d'un expert avec mission 
d'examiner sa blessure. Le président des réfé-
rés a désigné le docteur Pierre Durai. 

Bourse de Paris du 8 juin 1920 
~ i i 5ôâri T Giirs |u,,.„„,| Cours Cours 
VALEURS j précédent | du jour VAU"l;''l triitinx UW 

PARQUE1» 
5 0/0 libéré.-. 
4 0;0 libéré... 
4 0/0 ISIis libers 
40/i)1918iion iib. 
3 0/0 aiDort... 
3 0/0 
3 1/2 
Crédit Haticnai. 
Tunis 1892 

1886 
1871 

88.. 
7085 
7150 

70 
5982 
8775 

493.. 
291.. 
544.. 
328.. 
217.. 
260.. 
249.. 
240.. 
200.. 
51125 
455.. 
435.. 

2850 
2650 
3750 
3025 
4850 

17450 
57 o0 

13975 
76 75 

485.. 
810.. 
94.. 

5900.. 
1068.. 
1700 .. 
835 .. 
415.. 
259.. 
281.. 
165.. 
440.. 

ii910 3 %. 
'1912 
1917 5 
1919 libéré. 
1919 non llb. 

«»/1887 
gUtl» 3 %. 
g<Consolidé. . 
i /1851 3 %. 

Espagne txtér.. 
Italien 3 
Egypte unifiée., 
Turc unifié.... 
Chine 1908.... 
Argentin 18G9.. 
Japon 1910 
Sang, di France. 
Comp. d'Esooispts 
Crédit Lyonnais. 
Crédit Foncier.. 
Obi. ton. 1879 
. 1831 

18S8 
1112 

OU. Fonc. 18791 
METAUX A LONDRES 

88.. 
7085 
7155 

7045 
5950 

493!! 
288.. 
539.. 
330.. 
219.. 
258.. 
253.. 
235 . . 
195 . . 
51125 
454.'. 
433.. 
28.. 
2675 

30. 

17550 
5850 

14050 
7450 

830 ! 
95. 

5875. 
1065 . 
1671 . 
826. 
415.. 
265. 
280. 
166. 
440. 

ii)t>.. 291 
_ le 286 50 291 
— W m ■■ 310.. 
—- il . 346 . . 347 . 
— 190 172 . . 170 . 
.3%1»!S 345 .. 346 

5i/2% 1917lill. JÛO.. 300 
5y,%1917n.l. 312 
HorL° 1090 
Est 650 
Lïon 750 
U '40 
Ouest 650 
Orléans 825 
Saragosse S30 
lord-Espagne... 560 
ëa-TInta 1806 
Soléo 992 
Imi 7080 • ■ 7000 . 
Sriansk 265-. 261, 
losnowioe. 1320 ■ ■ 1345 . 
SÛi, 380 .. 370 . 
■ •"■H 168.. 170. 
MARCHE EN BANQ. Aot.) 
iiurt.' 
latine . 
akou. 

1070 .. 
649.. 
730 .. 
740 .. 
640 .. 
800.. 
632 .. 

1795 " 

le Burs 
jst llantl 

i ni Bines 

ooo . . 
758.. 

3325.. 
1140.. 

1875 
139 .. 

718 .. 
3125 .. 
1118 .. 

134 , 
COURS DES CHANCES 

ignores... 
Espagne... 
itollande... 
Italie 
Mew-York... 
Suisse 
Danemark. • 
Suéde .... 
Sorties.... 

50 61 .. 
211 .. 
473 Y, 

12 98 " 
235 Y% 
220 .. 
284 V4 
234 .. 

50 72 
212 .. 
474 Vi 

76 .. 
12 99 '/2 236 -
220 ta 
280 h 
232 .. 

Cuivre, comptant, 90 17/6; 
terme, 94 2/6 ; Zinc, comptant, 43 ; terme, 45 ; Plomb 
étranger, comptant, 35 10 ; terme, 37 10; Etain, comp-
tant, 253 10 ; terme, 259 10 ; Argent en barre, comp-
tant, 54 3/S ; terme, 54 1/2 ; Or en barres : 105 sh. 9. 

CHANGES. — Londres, 50 72 1/2 ; Suisse, 236 ; Ams-
terdam, 474 1/2 ; New-York, 12 99 1/2. ; Italie, 70 ; 
Barcelone, 212 ; Belgique, 104 1/2 ; Allemagne, 31 1/4; 
Vienne, 9 1/8 ; Roumanie, 28 1/2. 

POURQUOI SOUFFRIR 

DE DYSPEPSIE? 
il est si facile d'avoir une 

bonne digestion ! 
Pourquoi souffrir continuellement d'Indiges-

tion, de gastrite ou de dyspepsie quand il est si 
facile d'avoir un estomac qui fonctionne norma-
lement ? - Des milliers de personnes qui souf-
fraient de l'estomac et qu'effrayait le moment 
des repas, mangent maintenant avec plaisir, et, 
surtout mangent normalement, tout ce qui leur 
fait envie.' Vous.aussi, vous pouvez faire de 
même. Allez chez votre pharmacien et deman-
dez un flacon de Magnésie Bismurée ; prenez-
en une petite cuillerée dans un peu deau 
chaude, après chaque repas, et vous attendrez 
en vain les douleurs et les malaises habituels 
oui. jusqu'ici, avaient, fait de. votre vie un 
martvre. Si, entre les repas, des maux d'estomao 
commencent, la Magnésie Bïsmurée les fera 
cesser en 5 minutes; sinon,.votre argent vous 
sera remboursé sans discussion. — N'oubliez 
pas le nom — Magnésie Bismurée (Marque dé-
posée) — le remède populaire vraiment mer-
veilleux : « l'ami de l'estomac ». 

POUR ÉVITER LES MAUX DE PIEDS1 
Tout médecin vous dira qu'il faut porter 

de larges chaussures pour ne pas avoir de 
maux de pieds ; cependant, se mettre aux 
pieds des <■ bateaux « disgracieux... le remède 
est presque pire que le mal ! Il est pourtant 
parfaitement possible de combattre et d'évi-
ter les souffrances de pieds sensibles et. dou-
loureux, tout en continuant à vous chausser 
convenablement, si seulement vous prenez la 
précaution de vous soigner les rl'/ls a ''aida 
d'eau chaude saltratéa. Cette eau médicamen-
teuse et légèrement oxygénée fait disparaîtra 

toute enflure ef 
irritation, touta 
sensation de brû-
lure et de meur-
trissure, tandis 
que par une im-
mersion prolon-
gée, les durillons 
et autres callo-
sités douloureu-
ses se ramollis-
sent à un tel 

point qu'ils peuvent être facilement enlevés. 
L'eau saitratée remet et entretient les pieda 
en parfait état, prévenant toute nouvelle for» 
mation de cors et durillons, et combattant lei 
effets néfastes d'une transpiration excessive. 

Un bain de pieds saltraté se prépare faci-
lement en faisant dissoudre dans une cuvelta 
d'eau chaude une petite poignée de Saltrates 
Rodall, sels naturels raffinés qui se trouvent 
à un prix modique dans toutes les bonne* 
pharmacies. 

Nous rappelons à nos lecteurs que toute 
demande de changement d'adresse doit 
être accompagnée de la dernière banda 
d'abonnement et de 50 centimes pour tous 
frais. U ne pourra être fait droit qu'au» 
demandes présentées dans tes conditions, 
ci-dessus. 

Officiers ministériels 

M» m ANTOINE M
uc 071 . R. br. 27.650 fr.v 

Faub- «J ""«>««■"■ M. à pr.: 250.000 fr. Adj. 
s i en'ch. Ch. not. Paris, 22 juin. S'ad. aux not. M" 
Breuillaud et Théret, 24, Bd St-Denls, dép. enoh. 

98200 f. M. k p.: 1.500.000 f. A adj. Ch. not. Paris, 
» juin, Mc Mennesion, not., 26, av. Gde-Armée. 

Aadt. s. 1 enoh. Ch. not. Paris,, le 22 juin 1920. 
S'adr. à M" PHILIPPOT, not., 10, r. St-Antoino. 

iiiionU à Paris, H. d'Orchampt,14. R. br. 9.560 f. 
mRlùUlï M. à p 130.000 f. Prêt Créd. Fonça oons. 
à t f.'30. Adj. s. i enoh. Ch. not. Paris, ie 22 juin. 
S'adr. à M" Bauby, not., 33, rue de la Chapelle. 

2 Maisons, 2 jolis 
Pavillons et Petite Propriété 

jrèf Rare. A vendre, Chambre des notaires, le 
13 juin, 2 h. M. k pr.: 40.000 fr., 7.000 fr., 20.000 fr., 
29.000 fr. et 10.000 îr. S'adresser, à Montargis, à 
M* L. Rsnaud, av., et M* Kenriot, r.ot.; à Nogent-
sur-Vernisson (Loiret), à Me Bonneval, notaire. 

IONTARGIS(LOIRET'-

Vente au Palais à Parts, le 26 juin 1920, 3 heures 
GRANDE PROPRIETE A PARIS 

57, RUE CHARLOT 20, rue de Picardie. 
Bev. env.: 17.000 fr. Cont.: 688 m. Mise & prix ; 
180.000 fr. S'adresser : Laverne, 4, r. de Gram-
mont ; Legrand, avoué ; Cottenet, not. à Paris. 

MCI If! I W-s/S., près rue Longchamp, 34 bis, 36, 
ntUILLI 36 bis, compr' 3 Pavill. et terr. usage 
tennis. Cce 2.100m. M. à p. : 185.000 fr. Adj. Ch.not. 
Pari3,29 juin. M° Charpentier, not,, 16, av, Opéra. 

Wj.Ch.not. UnTCl R. Georges-Bizet, 24. Libre 
29 juin ; 1» nUltl M. à p. 600.000 f. 2° Gd 1mm. 

Il $ C1DIU 60. Cce 1.575™. Rev. br. 43.828 fr. 
0-OflDin, M. à p. 450.000 fr. 3° Maison angle 

li ADpinC 87 et Mathurins, 41. R.br. 14.450 env. 
KilIfAtiT, M. à p. 200.000 fr. 4° Prop. angle 

TERR. r. Mathi», SB, 37 et Curial, 30 (813°'). M. à p. 
W.O0O.S'ad.n.M" Guitton et A.&irardin,43,r.Riohel. 

Ventes d'immeubles 
ou de propriétés 

VU 11" Bon immeuble moderne. Rev. 25.000 fr. 
'l8l« Prix : 325.000 francs. 
Sadr-ess. DEGU1NGÛE, 97, rue Réaumur, Paris. 
SCâTÎGÏlCTiy bel immeub. p. tail. 6 étages, 
• «UUUOI lîi nt. ooeh", rem. auto, 3 appart. 
wr.192i.Rev.26.500.Px 450.000. Segondi, 49,r.Rivoli. 
HÏSF~Près ville. Jolie vue. MANOIR normand 
Ul*fc mod., état neuf. Eleotr. 2 salons, s. à 

!?•; 6 ch. de m., 3 c. de t., etc. Communs. Parc, 
prenne et herb. plantés. Ens.: 27 h. Riv. à truit. 
«0.000 fr. RURAL-OFFICE, 95, r. St-Lazare,Paris. 
£r*s rue de Grenelle, IMMEUBLE bien loué, 
ïïwsnu : 8.200 fr. Prix : 92.000 fr. Il suffit de 
'^OCO comptant. SoJrwob, 63, Bd Malesherbes. 

iHrtNIÏlB-CONSTBlCTEDR 
^vaillant pour administrations, ayant déjà en 
tonrs un mnii0n de travaux, recherche, en 

raison nouvelles commandes, 

COMMANDITAIRE 50ŒI. 
Donnera toutes Karauties désirables et 

5, BBLLE PARTICIPATION BENEFICES. 
"anque PETITJEAN, 12, rue Montmartre, Pans. 

i-'ÉSTOMAC 
«oh?,?*82 lanternent, a heures réglées, naftobes Xeusel»ent, abstenez-vous de boire à TOS 

P»<* pour ne pas diluer votre suo gastrique, vous 
br&

erez ainsi vos lourdeurs, ballonnements, 
maux de tête.constipation et peut-ètra 

tir»iiibns*8 douloureuses aveo constriotions, 
^«illements, rongements. Mais la réparation 
*IZ0S «•"ni<« ïéoriirio»» altérées exige un 

C0MM1SSA1RES-PR1SEURS Ventes 

VENTES AUX ENCHÈRES PUBLIQUES 
OBJETS D'ART ET D'AMEUBLEMENT 

Faïences de Marseille — Porcelaines de Sèvres pâte tendre et de Saxe 
ORFEVRERIE FRANÇAISE ET ALLEMANDE 

Petit Groupe en Terre Cuite par CLODION ; Bustes en terre cuite du XVIII' siècle 
Bronzes et Pendules des Epoques Louis XV, Louis XVI et autres 

MEUBLES des XVI0, XVIII* siècles et autres 
TAPISSERIES DES GOBELINS, DE' BEAUVAIS, DES FLANDRES ET D'AUBUSSON 

TABLEAUX ANCIENS ET MODERNES* 
PAR: H.-P. Danloux, Dietrich, J.-B. Leprince, D. Téniers,F.ideTrov,L.-M.Vanloo,A.-E. Fragonard.etc. 

AQUARELLES, DESSINS, GOUACHES, PASTEL, MINIATURES 
PAR : J.-B. Huet, J.-B, Isabey, V.-J. Niéolle, etc..., etc.. 

GFSAVUHBS BNC COULEURS 

Vente Galerie Georges Petità^^S^Sf i6^^4 
Commissaire-priseur : Me HENRI BAUDOIN, 10, rue de la Grange-Batelière. 

( . ' Pour les Objets d'Art : i Pour les Tableaux : 
experts j MM. MANNHEIM, 7, rue Saint-Georges. | M. JULES FERAL, 7, rue St-Georges. 

ri PAill IA\W i Particulière : le Samedi 12 Juin 1920 t de deux heures LA! VtJl i lU.lO 1 Publique : le Dimanche 13 Juin 1920 ( à six heures. 

BIBLIOTHÈQUE DE M. LE COMTE RENÉ DE BÉARN W" VENTE) 

LIVRES ILLUSTRÉS DU DIX-HUITIÈME SIÈCLE 
Ouvrages de Topographie, Architecture 

Reliures Anciennes en Maroquin aux armes de Personnages célèbres. 
\/"ï7XTrFT7 Wr^T'PT rvDnTTnT salle n° 7> les ieudi 24> vendredi 25 et V JCiiN I £J L1KJ 1 HiLt UXKKJ \J KJ 1 samedi 26 juin 1920, à deux heures. 

Commissaire-priseur : M0 HENRI BAUDOIN, 10, rue de la Grange-Batelière. 
Expert : M. Lucien Gougy, expert près le Tribunal Civil, 5, quai de Conti. 

EXPOSITION PUBLIQUE : le Mercredi 23 Juin 1920, de deux heures à six heures. 

SUCCESSION de WTGABY DES LYS 

MAGNIFIQUES BIJOUX 
TROIS GROS ET BEAUX COLLIERS DE PERLES 

COLLIERS DE BRILLANTS — SAUTOIRS DE PERLES 
TOUR DE COU EN PERLES AVEC PERLES POIRES BLANCHES ET NOIRES 

Pendentifs ornés d'émeraudes, de Brillants et de Perles 
SAC en platine enrichi de brillants ; Bagues et Bracelets brillants et Saphirs 

T7"Ï?TMTVT? en vertu fftalA-fÎA d-an-r-ere^c "Pafîf à Paris, rue do Sèze, 8, le lundi V HIl 1 Hi d'ordonnance "Jaicrie VjeOrgCb JreilX 28 juin 1920, à 2 heures 1/2. 
Commissaires-Prise urs 

Me HENRI BAUDOIN, 
-10, rue de la Grange-Batelière, 

M. G. FALKENBERG, 
7, rue M-eyerbeer, 7. 

M. POLLACK, 
rue Saint-Ferréol (Marseille). 

un i Particulière : EXPOSITIONS 

M° Raymond WARIN, 
10. 1 113, boulevard Haussmann, 113. 

Experts : 
M. Robert LINZELER, 
9, rue d'Argenson, 9. 

M. A. REINACH, 
17, rue Drouiot, 17. 

le Samedi 26 Juin 1920 
Publique : le Dimanche 27 Juin 1920 de 'deux heures à six heures. 

brrx.™iEaue,uent a base ersui-.»*--» 
MTBY^OXTX. Les personnes suivantes ont 
«»i "?'•<"»•» ou auértia psr ce traitement de 
InlJt'l'V de l'Katomat ou de V m fut in graves ou 
S.Î7J*" : M.Louis Duchenns,8î,Rue du Cul-de-
Ron'r i eiJ?niea (Nord); M1" Marguerite Jammea, a 
Uf»nletPrè"«' P«r Caroa«sonn«(Ande): M. Jules 
«ai,.iS,ner8-î4b,,

J"ie de l'Ourcq, a Paris ; M« Louise 
Mia

I
8'Ro«tede fî'alaise,a Ifs près Caen(Calyados)j 

lDen,nLleilne Renaud, k i'Hermitaga de Cérizay 
«onÂ'^Vî»)! M. Jeun Thouvenol. 
Gren~i'p/)irier. a Thaon (Vosges); M. Léon 
(M.?»!9*, au Château de Chapton par Sésunne 
KniïSi M"" Angéline Marche, h Thenizy par 
U%*S«>rle-en-Montois (Seine-et-Marne). -
«nvoi/^OTroux. 5, Square de Messine, Paris, 
htTua?rntis et franco sur demande son JKMJf 
'Insi *l-ADIB» de l'ESTOMAO et de l'INTEfTIN, 
*AT ni11.6 son QUESTIONNAIRE POU» CON8UL-
U eiSï? G4ATUITES PAR OORUMPOMOANCE. 
^lâ?!,!6 'ranco à domioile une boîte de ses 
«iT. • T*8KS «n POTJDRS contre il fr. 
I'AîS?».bo,*8 de ses en 
Zii%^TTS8 oontre 11 fr. en mandat-carte. 

Is"8» conviennent particulièrement aux 
$>'hoS?V* et <>"x personnes m«ncr«an* «a 

^•consultations tous les jours non férié» de 
11 u, et de Uh. h 17 h.,5,Square deMessine.Paris. 

MACHINES A ÉCRIRE 
REMINGTON 

UNDERWOOD 
ROYAL, ETC. 

vendues avec garanties 
LOCATION — RÉPARATIONS 

Caution Qdes nargues. 94, r. Lafayette Tél. B 

N'oubliez pas que... 
a* NAZER 

48, Rue Richer (9e) 
Achète toujours, à des prur 

inconnus jusqu'à ce jour 
brillants 

perles fines 
argenterie 

■lia juijuu a w juui 

BIJOUX 

CHAU&SEZ-*VOUS 
CHEZ 
i, rtvB DE PROVENCE 

31, Passage BRADY 23, Rue des MARTYRE 
2, Rue FONTAINE 44, Rue St-PLACIDE 

05, Rue CLISNANCOURT 48, Rue RICHELIEU 
L'ÉTÉ à HOULOA.TS: 

îVraisoix à TROUVTT^T .■»-

AUT0IÎI0KILI3TE5 ! 
ATTENTION s 

80 0/c des Constructeurs 
d'automobiles emploient la 

BOUGIEJYQUEM 
85 o/° des Voitures au Front 

en étaient munies 1 

EN VENTE 
dans tous les GARAGES 

LAUREOLEDOR 

CHOCOLA 
DeÙualité Supérieur 

FABRIQUÉ PAR 

llALFRED LA BOUES SE & C 
WRUE OROENER., 72, 74,76,78 RUESTEPHEiVSONk ■ —PAR/S xvtm— —À 

Les plaques papiers peiiieuîes pnotograpmcinBS 
des ETABLISSEMENTS 

ARTEL un • 
%1, avenue de 1a République. PARIS 

Les meilleurs et les moins chers 
sont envoyés partout franco. 

Catalogue E contre 0 fr. 25 Usine à Sceaux (Seins) 

LYDÉS ■■»».■* 
SES LOTIONS 

Ê AMBRE DES PAGODES | 
f LE CHÈVREFEUILLE f 

PARFUMENT EXQUISEMENT LA CHEVELURE 
5 Demandez-les en FRICTION § 

Chez votre COIFFEUR | 
ï LYDÈS. 29. me Aug-Bailly (COURBEVOrE) S 
^'.«•■«■■■■■■■■■flBHanatiBaaiiiiiiiRBifliBiiiiiiliiiiBaiiBiiii^ 

Vous ne devez pas sentir vos reins 
Chez toute personne bien portante, les orga-

nes situés à l'intérieur du corps fonctionnent 
en silence et sans à-coups, oomme les rouages 
d'une machine bien réglée. 

Nous n'avons même pas conscience de ee 
tra-vail Intérieur, qu'il s'agisse du cœur, des 
poumons ou des reins. 

Toutefois, lorsque les reins sont fatigués, 
surmenés ou malades, on ne tarde pas à les 
» sentir » et à" se plaindre de douleurs vagues, 
sourdes, continuelles. Au moindre effe; i, on 
est rappelé.à l'ordre par une gêne douloureuse 
au niveau de la région lombaire. 

C'est un avertissement qu'il ne faut jamais 
négliger ; car ee mal de dos est un. des premiers 
symptômes d'une affection qui peut n'être sou-
vent que de la congestion due à l'encrassement 
du filtre rénal, mais qui peut aussi annoncer 
le début d'une gravelle, de calculs ou du mal 
de Bright. 

L'élimination défectueuse et l'accumulation 
de l'acide urique dans les reins sont les causes 
de ces douleurs ; les petits cristaux aux arêtes 
aiguës déchirent les frêles canaux. Et lorsque 
les reins fatigués et surmenés ne peuvent plus 
suffire à la tâche et éliminer l'excès d'acide 
urique produit par l'organisme, cet acide urique 
passe dans le sang et détermine une sorte d'em-
poisonnement, dont les conséquences peuvent 
être des plus graves. 

11 est donc nécessaire de chercher à prévenir 
ces accidents. 

Logiquement, on doit s'adresser aux médica-
ments susceptibles de dissoudre l'excès l'acide 
urique et de favoriser son élimination par le 
rein. Les Pilules Foster pour tes reins permet-
tent ce nettoyage de l'organisme. Elles sont un 
dissolvant remarquable de l'ac de urique. Elles 
donnent le coup de balai nécessaire pour 
chasser .toutes les impuretés du sang et pour 
débarrasser les reins des dépôts nuisibles. 
Elles fortifient le tissu rénal ; elles cicatrisent 
les déchirures provoquées par les cristaux 
d'acide urique. Elles mettent donc à l'abri de 
la majeure partie des maladies ou accidents 
dus à l'arthritisme. 

Les Pilules Foster sont en vente dans toutes 
les pharmacies au prix de 3 fr. 50 la boîte. 
20 fr. les six uoîtes, plus n fr. 40 d'impôt par 
boîte, ou franco par la poste. H. Binae, phar-
macien, 25, rue Saint-Ferdinand, Paris-17*. 

Pour SIM francs 
vous serez abonné un AN 

AU MEILLEUR JOURNAL FINANCIER 
Envoyez Nom et Adresse (très lisibles) et 
SIX francs en mandat ou timbres-poste 

AU PETIT FINANCIER 
366, Rue Saint-Honoré — PARIS - 1" 

Paraissant tous les Mercredis 
B 18* Année. — Tirage : 200.000 Exemplaires § 

95% DES MOTEURS 
SURCOMPRIMÉS 

Sor\t murxis de 
i BOUGIES; 

il^SlSINGËSll 

MONUMENTS 
FUNERAIRES ET COMMËMORATIFS 

Ancienne Société Granltière du Nord 

GAUDIERREMBAUXAU
(^YE 

MAISON FONDÉE EN 1870. MÉDAILLE D'OB LYON 1914 
Entreprises à forfait 

Album M en communication franco sur demande 

Vous pouvez tirer au jour 
vos épreuves photographiques 

sur n'importe quoi 

| 
I 
© 
1 

Papier, Pages de Livres ou d'Albums, Cartes de Visite. 
Tout Tissus: Soie, Toile i Bois, Ivoire. Peau. 

avec une simple aoolication du nouveau produit 

; C I T R A 
maximum d'Economie, de Simplicité, Succès garanti 

Toutes Bonnes Maisons de Produits photographiques 
Dépôt provisoire : A la Grande Maison, 37, rue Etienne-Marcel, Paris 

Tube d'essai : 1 franc — Franco: 1 fr. 50 

VENTE AUX ENCHÈRES PUBLIQUES m 
Organisée par la 

SOCIÉTÉ DU MARCHÉ FRANÇAIS 
des 

FOURRURES ET PELLETERIES 
Le Jeudi 24 Juin et jours suivants. 
Cette vente sera précédée de l'Expo-

sition des Echantillons dans les locaux 
de la Société, 27, rue Ginoux, Paris (15"). 
Dans ces Entrepôts se trouvent réunies 
les pelleteries brutes ou apprêtées de 
toutes provenances. 

L'Exposition des échantillons ouvrira 
du Lundi 21 au Mercredi 23 inclus, 
27, rue Ginoux (15e). 

N. B. — Le service financier de la 
vente sera assuré par la Banque Coopé-
rative de la Fourrure, 13, rue Hérold. 

POUPONNIERE 
VERNON (Eure), 52, r. de Bizy (1 h. 1/4 de Paris), 
Dirigée par Mlle C. Baudry, sage-femme de l"ol» 

Ex-interne des hôpitaux do Paris. 
Lauréate de la Faculté de médecine (lre méd.). 

Prend nourrissons de la naissance à 2 ans. 
— Renseignements sur demande — 

SALLESDEVINTES 

G HAUSSMANN 
120, B1 Haussmann, 120, PARIS 

— OCCASIONS-
VENTE A TkÈS BAS PR.X à l'amiable et 

sans frais 

QUANTITÉS MOBILIERS 
* ih es et S i mp U s, /. eub les divers, Objets 
d'art, Tableaux, Bronzes, Marbres,Ivoires, 
Tentures, Tapis, Tapisseries, Objets at 
Chine et Japon, LITERIE et Articles de Literie, etc 

provenant de Warrants, Saisies, 
Séquestres, Ventes après décès, etc 

EXPÉDITIONS RAPIDES EH PROVINCE 
BON* DE LA DÉFENSE ACCEPTÉS 

GRANDE SOURCE 
VITTEL 

élimine l'acide urique 

PRETS 
sur TITRES «t VALEURS il BOURSE 
IMMEUBLES, NUES - PROPRIÉTÉS 

SUCCESSIONS, USUFRUITS, RENTES VIAGÈRES, ETC. 
im&W B0HS t DÉFENSE NATIONALE 

ACHAT O'CÎÎJ TS PRÉCIEUX 
■SAKQUE OÏ.BÊH JÏ.É','5, Rue Cambon, Pari* 

CHEMIN DE F. PARIS A ORLEANS 

Rétablissement ue relations entre les Aubrais, 
Vierzon, Argent et Paris 

La Compagnie d'Orléans., a l'honneur d'informer ' 
le publk que ie train de 1" et 2 classes mis en 
marche les dimanches et '.ours de fôte entre les 
Aubrais (dép a 21 ri. '7) èt Pàrls-'Qual d'Orsay 
(an a 23 h, là) est rétabli,, en correspondance 
aux Aubrais avec le train partant de Vierzon à 
19 heures et à EUmpes avec celui partant d'Ar«. 
gent à 16 h. 27, également rétablis. 



EXCELSIOR Mercredi 9 juin 1920 ■ 

, DANS VOS BAGAGES 
si vous partez à la campagne, à la mer 

on à la montagne, n'oubliez pas d'emporter 

quelques Boîtes de 
PASTILLES VALDA 

Vous aurez ainsi sous la main pendant votre villégiature le 
bonbon volatil, tonique des Bronche» et des Poumons 

qui pare aux inconvénients de l'humidité, des courants d'air. 
ûes refroidissements; qui préserve des mille dangers auxquels 

notre imprudence nous expose journellement 

LES PASTILLES VA.I1DÀ 
seront encore le bon, le vrai remède respirable 

qui COMBAT EFFICACEMENT 
U TOUX, LES RHUMES, LES MAUX DE GORGE, LES BRONCHITES 

ET TOUTES LES AFFECTIONS DES VOIES RESPIRATOIRES 
Ne partez pas sans PASTILLES VALDA 

Mais exigez bien les 
Cl*/! 

vendues seulement 
«n Boîte» 

PORTANT LE NÔM 

VALDA 

t 
i 

t 
t 
t 
♦ 

CONTRE 

LA HAUSSE DU CHANGE 
M.Mf THIBAUD etC'-e Maison Française 

g$s(ft*%^ Concessionnaires Généraux de GlBBS 
FABRIQUENT LEURS DENTIFRICES 

EN FRANCE 
Dans une Usine Française 

Avec des Capitaux Français 
Avec une Main-d'œuvre Française 

ITlf raciifiSJonssBiir 
La Crème Diane est le remède le 
plus efficace. Les taches dispa-
raissent en 5 jours ; effet garant. 
Prix: 5 Prs. ïtemb. Prf-5,75. Seul 
dépôt : Pharmacie du Cerf. 

Strasbourg 11. 

LAMES ET 

RAS0IRS_ 
Chez. 

DODDS 
7, Rue Scribe .PARIS 

4 

# 
* 
I 
4 
4 

SUIVANT LES CÉLÈBRES FORMULES 

de MM. D. W. GIBBS, Inventeur» 

du SAVON DENTIFRICE 
LA PLUS VIEILLE MAISON DU MONDE 

'De plus. MM. P. THIBA UD et Cu 

EXPORTENT d'ans l'Europe Continen-
tale entière les Dentifrices GIBBS 

AU PROFIT DU 
CHANGE FRANÇAIS 

COX & C° (France) Limited 
====== BANQUE ANGLAISE 

33, Rue du 4-Septembre, PARIS 
ALGER, 6, rue de la Liberté; 
BOULOGNE-SUR-MER, 61, rue Victor-Hugo; 
BORDEAUX, 4, rue Esprit-des-Lois ; 
COLOGNE, 135, Hohestrasse; 
LE HAVRE, 9, quai Georges V; 
LYON, 1, rue de la République ; 
MARSEILLE, 5, rue Cannebière; 
NICE, 4, avenue Georges-Clemenceau ; 
ROUEN, 7, rue Jeanne-d'Arc. 
COX & C°, 1 6, Charing Cross ; 
BARCLAYS BANK Limited, 1 68, Fenchurch str. 
(plus de 1 .SOO Agences dans le Royaume-Uni.) 

Transferts par courrier et par câble. — Encaissement et négociation d'effets 
libres et documentaires. — Crédits documentaires. — Lettres de crédit et 
TOUTES OPERATIONS DE BANQUE DANS LE MONDE ENTIER. 

AGENCES 

LONDRES 

Refusez les innombrables imitations qui ne présentent pas Us 
garanties des formules authentiques des Inventeurs 

P. THIBAUD et Cie 

22, Rue de Marlgnan 
PARIS 

Conce»sionr" Généraux 
de D. et W. GIBBS MENTEURS 

du Savon pour ia barbe 

du Savon dentifrice 

du Savon cold cream 

POUR 
GUÉRIR 

RHUMATISMES 
GOUTTE 
DOULEURS °^ZZu

Kll' 
N'ABSORBEZ PLUS RIEN L 

VOUS ACHEVEZ DE RUINER INUTILEMENT VOTRE ORGANISME 

LE BAUiHE DES 3 DOCTEURS 
SUPPRIMANT TOUTE MEDICATION INTERNE 

VOUS GUERIRA EN QUELQUES JOURS RADICALEMENT 
QUEL QUE SOIT VOTRE CAS 

5'50foufei Phi" LABORATOIRES DUMOUTIER 6'50 FCO 
Impôt compris. & PUTEAUX (Seine). Impôt comprit. 
—WW NOTICE FRANCO SUR DEMANDE 

LE RETOUR D'AGE 
Toutes les femmes connaissent les dangers qui les menacent à l'époq\le 

du Retour d'Age. Les symptômes sont bien connus. C'est 
d'abord une sensation d'étouffement et do suffocation qui 
étreint la gorge, des bouffées de chaleur qui montent an 
visage, pour faire place à une sueur froide sur tout le 
corps. Le ventre devient douloureux, les règles se renou, 
vellent irrégulières ou trop abondantes, et bientôt la 
femme la plus robuste se trouve affaiblie et exposée aux 

pires dangers. C'est alors qu'il faut, sans plus tarder, faire une cure avec la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui atteint l'âge de 

40 ans, même celle qui n'éprouve aucun malaise, doit faire usage de la 
JOUVENCE de l'Abbé SOURY à des intervalles réguliers, si elle veut éviter 
l'afflux subit du sang au cerveau, la congestion, l'attaque d'apoplexie, ia 
rupture d'anévrisme, etc. Qu'elle n'oublie pas que le sang qui n'a plus sort 
cours habituel se portera de préférence aux parties les plus faibles, et y 
développera les maladies les plus pénibles : Tumeurs, Cancers, Neurasthénie 
Métrites, Fibromes, etc:, tandis qu'en faisant usage de la JOUVENCE de l'Abbé1 

SOURY, la Femme évitera toutes les infirmités qui la menacent. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, préparée à la Pharmacie Mag. DUMON-
TIER, à Rouen, se trouve dans toutes les Pharmacies, le flacon : 6 fr. 30 
plus impôt, 0 fr. 70 ; total : 7 francs. 

Bien exiger la véritable JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
avec la signature Mag. DUMONTIER 

V 
DEPOTS A L'ETRANGER.— Angleterre : Pharmacie. Française Fnzell & C", Crambourne 

Street, Leicester Square, à Londres. — BELGIQUE : Pharmacie Vlvarlo, rue de l'Université 
à Liège. — SUISSE : Pharmacie Junod, 21. quai des Bergues, â Genève. 

1 
Pourd/v«mr tnaén^ur Hednùcn.e* des» 
nabrur, ucrilairt ratCrunumtfur, /U,li*r*&«l* 
raiwtf chJl toi,tir/ la bracHuiv canuttMlItf 

El CHATELGUYONfi 

CHOIX CONSIDERABLE ET UNIQUE de 

MOBILIERS RICHES D'OCCASION! 
Vendus pour le compte de différents clients, obligés de réaliser à tout 
prix. Très belles salles à manger. Chambres. Salons Aubusson copie du 
Louvre. Cabinets de travail. Objets d'art. 1 Bronzes par Mène. Tapisseries 
anciennes et modernes. Meubles divers. Tapis d'Orient, Tableaux. 

GARDE-MEUBLE DE L'ÉTOILE 
44, rue de Douai, 44 

TTffTiniimiiiiiniiiiiiiimiiii i niiiniiiii 111 1 "Illllllllinmi 

LES PETITES ANNONCES ÉCONOMIQUES D' "EXCELSIOR 
GENS DE MAISON 3 fr. la ligne 

J 'offre chamb. meubl. et 60 fr. p. mots à fem. mé-
nage sér., 3 h. matin. B., 39 bis, r. Chateaudun. 

Tue ferii, Unie de 0 h. à midi ferait ménage ou 
fj mag., courses. Ecr. Téry, 10, r. des Prouvàires,!". 

B. à t. f. p. boulang., tr. sér., b. gages, 9, r. d'Arcole. 

TVime vve,50 a.,dem.pl.dame comple,dir.int. ch. pers. 
X^sle.Ecr.MmeDegaudel,poste r.,bur.l04,av.Duquesne. 

DEMANDES D'EMPLOI 3 fr. la ligne 
X?xpert-compt. se charge de t. travaux. M. Colomb, 
XLl 12. rue Saint-Paul. Téîéph. Archives 00-11. 

/"iomptablc-exp., li.encié en droit, organise, met 
\J à jour comptab., bilans. Tissot, 7, Bd St-Germain. 

Jeune dame anglaise, titulaire Université Londres, 
secrétaire, musicienne, natation, tennis, désire 

place ramille française ; références. — S'adresser 
& Korrigane, Saint-Servan (llle-et-Vilaine). 

(Tiransitalre établi demande a représenter maisons 
Xde transit ; installerait agence bonnes conditions. 
F. Siry, 66, rue Sainte, Marseille. 

Tjiaetylo demande traduet., copie mach. à domicile. 
XJ Ecr. Mlle Martin, 65, r. Amiral-Roussin,Paris-lâ«. 

T- h. 35 ans, excell. famille, éducat., présent, bien, 
connaiss. a fond espagn.', un peu italien et port., 

accept. poste confiance, secrétaire, gér. commerce 
luxe, automobile, voyagerait. Références 1er ordre. 
Ecrire Revel, 38, rue de Douai. 

OFFRES D'EMPLOI 5 fr. la ligne 

S ituation lucrative indépendante pour les 2 sexes 
par l'Ecole Technique Supérieure de Représenta-

tion, 58 bis, Cli.-d'Antin, Paris, fondée par industriels. 
Coiti's oraux et par correspondance. Brochure gratis. 
f<0. fr. p. jour bénéf. net minim., nom. et femmes 
«J> t* ûge, sans capital ni connaiss. spéc., chez soi, 
partout. Boite 203, section E, bureau IX, Paris. 
\70US POUVEZ TOUS,, partout, créer chez vous 
V situation lucrative indépendante, sans capital, à 

temps perdu. Brochure contre 0 fr. 25. — F. Maître, 
section E, boulev. Zola, Arles-sur-Rhône. 

Emplois vacants Franco, colonies, étranger. Ecrire 

O 
Il Rapide Presse, 10," rue Cail. Ne pas se présenter. 
\n dcm. nions' et dame pour relev. photo. Bien 

payé. — Remy, rue Boursault, 60. 

On demande une secrétaire ayant belle écriture. 
Ne pas se présenter, écrire ; on convoquera. 

LAGOMBE, 8, rue Paradis. 
On dem. sténo-dact. expér. Héra, 83, r.Chézy, Neuilly. 

AFFAIRES par CORRESPOND. 5 fr. la lig. 
X>our créer chez sol affaires par correspondance, 
X écr. Publicité E. Gabriel, Service 3, Evreux (Eure). 

LEÇONS 5 fr. la ligne 
A vant de partir en villégiat., on apprend ttes les 

XX danses en 3 leç. Méth. uniq. 5, rue du Colisée. 

AUTO-LEÇONS particulières 
Dames et Mess™ sur Tor-
pédos luxe l"1 marques. 
Brevet forf' examen, 10 fr. 
Cours mécanique. Pas con-
fondre. (En magasin.) — 

M. GEORGE, 77, av. Gde-Armée. Mais» conf. Tél.020-70. 

T eç. let. d. préceptorat, pend. vac. mer si pos. 
JU Chanteclaire, rue du Placieux, 52, Nancy. 

SUCCESSIONS, TESTAMENTS 8 fr. la ligne 
Avocat spécialiste, 4, square Maubeuge, Paris (9e). 

COURS ET INSTITUTIONS 8 fr. la ligne 
T?cole Technique Snpér" de Représentation créée 
XLi par industriels. Broch. gratis. 58 b., Ch.-d'Antm, 

ECOLE PIGIER 
Première Ecole pratique 

de commerce 
FONDÉE EN FRANCE EN 1850 

Cette école, véritable 
maison de commerce, est 
unique en son genre. Rien 
n'a été négligé pour initier 
rapidement les Elèves :.ux 
pratiques de la vie com-
merciale, à ses coutumes, 
à ses usages, en un mot, 
pour les mettre a même, 
en peu de temps, d'occu-
per une situation lucra-
tive dans les affaires 0.1 
de diriger eux-mêmes 
une maison de commerce. 
13.625 emplois offerts aux 
Elèves en 1919. Leçons le 
jour, le soir, ou par cor-, 
respondance, 53, rue de 
Rivoli, et boulevard Pois-
sonnière, 19, Paris. 

-:- COMMENT DEVENIR PARFAIT PIANISTE -:-
COURS SINAT DE PIANO ET HARMONIE 0 PAH CORRESPONDANCE Enseigne en quelques Jf 'leçons plus que des années d'études. Donne #VTV II son splendide, virtuosité, sûreté du jeu. 

Supprime l'étude mécanique ei la remplace 
par un travail intelligent, qui permet d'étu-

dier seul avec beaucoup de profit. Explique tout, fait 
tout comprendre : Violon, Si-lfège, Chant, Mandoline. 
Lemander très intéressant programme gratuit et fco. 
L.-R. SInat, 1, r. J»-Bologne, Paris (16e). Tél. Aut. 25-1 i. 

HOTELS 8 fr. la ligne 

HOTEL MIRABEAU, 8, rue de la Palï (Opéra). 
Restaurant très recherché. 

PENSIONS DE FAMILLE 

F 
5 fr. la ligne 

amille prend 3 ou 4 pensionnaires campag. Anjou. 
Martin, 50, rue Saint-Jacques, Angers. 

Pens. ram. 30 m. Paris, 10 m. gare, ch. et pens. 17 fr. 
A p.j. Bosse,17,av.Monrichar,Villiers-s.-Marne (S.-O.) 

= EXCELSIOR^ 
étant lu par tous et partout 

ses Petites Annonces économiques du Mercredi 
qui vont, chaque semaine, chercher par toute la France ce que vous désirez 

sont certainement le plus rapide et le plus sûr agent de liaison 
entre L'OFFRE et LA DEMANDE 

Les PETITES ANNONCES D'« EXCELSIOR », les meilleur marché de tous les 
grands journaux, sont reçues à PARIS, 11, boulevard des Italiens (entrée par-
ticulière près l'Opéra-Comique). Mais, pour vous éviter tout dérangement. Il 
vous suffit d'y adresser par poste, sur .a formule ci-dessous, votre texte ac-
compagné de son montant en un mandat, bon de poste ou timbres ; les ordres 

doivent nous parvenir le mardi avant midi au plus tard. 

AVIS TARIF 
Demandes d'emplois j 
Gens de maison ( 

3 francs 
la ligne 

Offres d'emplois, Leçons, Pen-
sions . de Famille, Fleurs et 
Plantes, Chevaux, Voitures et 
Harnais, Occasions 

5 francs 
ta ligne 

Alimentation, Locations meu-
blées Fonds de Commerce, Ca-
binets d'affaires 
Chiens, Cours et Institutions, 
Vente et achat de propriétés, 
Mobiliers, Automobiles, Capi-
taux, Hygiène, Divers et toutes 
autres rubriques non spécifiées. 

8 francs 
la ligne 

En aucun cas, EXCELSIOR n'accepte de rece-
voir ni de transmettre la correspondance des 
« Petites Annonces » La poste refuse les 
adresses sous chiffres ou Initiales en poste 
restante. 

La ligne se compose de 36 lettres ou signes 
de ponctuation. Tout mot abrégé se termine 
obligatoirement par un point. 

L'usage ae la grande presse parisienne n'est 
pas de justifier les insertions parues en Petites 
Annonces. Pour recevoir le Numéro justificatif, 
ajouter 0 fr. W à la commande. 

ORDRE D'INSERTION au Service décernes Annon7eTd'« Excelslor » 
——— il, boulevard des Italiens, PARIS 

à la rubrique 

Pour paraître les mercredis. 

Texte : 

Nom..,. 

Adresse. 

"Pens. pour fam. Vue s. mer. Conf. R. des Hiron-
X délies, Villa Ernestine, Cayeux-s.-Mer (Somme). 

Tne hom. dist., 30 a., hôtelier, offre séjour hiver Nice 
O contre juin à Paris. Valdiny, 11, r. Lycée, Nice. 

"Professeur lycée, 36, rue Borghèse, Neuilly (S.), 
X prend pensionnaires. Vacances lac, montagne. 

Berck-Plage. Villa José. Pension fam., 18 fr. p. jour. 

T 'été camp.,20 m.Paris.lig.Sceaux-Rob.Gonr.m.Jard., 
1J cuis. b. Ecr.Villa Bon-Accueil, av. Carnot, Arcueil. 

AGENCES DE LOCATIONS 8 fr. la ligne 
LAGENCEIMJMOBILIEREDEPARIS 

J.-M. ESNAULT, directeur' 
152, boulevard HAUSSMANN, 152 

.. délivre la liste exacte et complète de tous les .. 
APPARTEMENTS et HO'IELS.meublés ou non meublés, 
BOUTIQUES, LOCAUX COMMERCIAUX et INDUS-
TRIELS a louer dans tous les quartiers de Baris. 

. Renseignements sérieux et tenus à jour 

LOCATIONS 
App<" non meubl Gér 

8 fr. la ligne 
r. Francisque-Sareèy (16*). 

Tvureaux ou appirt. non meublé, 2-3 pièces, 9e de 
X» préférence sont demandés de suite.ou pour le i;. 
Pressé. Faire offre :'Boite 198, bureau IX". Paris; 

Appts à lr div. q. Paris. l'y, archit., 14, rue Taitbout. 

LOCATIONS MEUBLEES 8 fr. la ligne 
A 1' à Veules-les-Roses jolie villa 9 p., eau, électr., 

-fX juillet à sept. S'adr A. Brodeur,!0,Bd Ilaussmann. 

/fherche appartement meublé — libre 5 juillet — 
KJ i", 2e, 5", 8», 0e, 16e, 17e arrondt. Minimum 2 piè-
ces, cuisine ; maximum 3 pièces, culs., salle bains. 
Ecrire GRANDFEVRE, 37, rue du Rocher, 

A UVERGNE. Villégiature idéale. Villa à louer, parc 
XX clos murs. — SAV1GNAT, Champs (Cantal). 

f^cl app. meub. lit», suite, sal., s. à m., 3 ch., bain, 
VJ1» ét. S'adr. nmgas. Cauët, 157, Bd Malesherbes. 

R«z-de-chauss. meub.pr pied-à-terre, 33, r. de Berne. 

A PP1 artisl. meub. 4 piêc, quart, l.uxemb., 450 tr. 
Xl.Ecrire Dar, 17, route Croix, Le Vésinet (S.-et-O.). 

VENTE, ACHAT de PROPRIET. 8 fr. la l:g 
XJaris 17e, maison 2 étages à vendre 30.000 francs. 
X M. Bergeron, 40, bouley. de la Bastille, Parls-12». 

A vendre propriété 20 min. gare Nord comprenant 
-TX usine 600""i, villa confort moderne par. maguif. 
10.500""i. Px 350.000 fr. Pineau, 12,r.Hégésippe-Moreau. 

fpouraine, prox. bourg, gare, rivière, forêt. Habitat. 
X spac: 2 saL, i; chamb. de mait., jard, (4.000 m.). 
Libre. 39.000 fr. — Morais, 24, Bd Heurteloup, Tours. 

"Propriété pour élevage 4 hect. 1/2, bois, pré, jard. 
X Oudry, Vcrnouillet '(S.-et-O.), téléph. 14. 

"¥T'ENTE Pr iiquid. Indivision bel immeuble de rap-
V port à Nice, quart, nouveau, constfuct. récente, 

libre de baux et prorog., 500.000 fr. Revenu actuel, 
4 %. S'adr Propriétaire, rue Bulfa, 42, Nice. 

MEUBLES 8 fr. la ligne 
XTombr.TAPIS Orient, carp., moq. MEUBL. En dépôt 
XI ateliers n» 18,rez-rie-ch.,233 b.,r.du Fg-St-Honoré. 

O ccasion. S.up. garniture de cheminée bronze doré 
(pièce unique), 8.000 fr. Vases Sèvres, divers 

meubles et objets d'art. — 65, rue Richelieu. 

A vendre : table salle à m. noyer L» XV, 0 chaises, 
XX lit pitchpin 0"'00, sommier, candélabres, glaces, 
étants, etc., 6, rue des Tilleuls, Bécon. 

"Darliculier vendrait, ensemble ou séparément, 
A beau mobilier salon, salle à manger, plusieurs 
chambres meubles divers. Prix raisonnable. S'adres-
ser concierge, 12, rue Gustave-Courbet, 16e. 

RAVISSANT MOBILIER 
d'un splendide apppartement, cause départ, à vendre.' 
Bail a céder. Piano Pleyel, chamb. Directoire, sal v a 
mang. Ls XVI, secrétaire, commode, tableaux, rideaux, 
linge et argenterie, 65, rue La-Boétie, 65, entresol. 

MUSIQUE 8 fr. la ligne 
A CHAT VIOLONS, VIOLONCELLES, même brisés. 

XA Ousset, 29, avei). Trudaine. Se rend à domicile. 

T'achète pianos, même en mauvais état. Ecrire G. 
O Vassier, 161, avenue de Versailles, Paris. Urgent. 

Te cherche piano 1/4 queue ou 1/2 queue de marq. 
O et tapis. — Louis, 20, r. d'Orléans, Neuilly. 

ALIMENTATION 8 fr. la ligne 
TJUILE do table exquise, 10 litres reo'c. mandai ou 
AA remb. 86 fr. Louis Bernard, Sorgues (Vaucluseij 

î£2ï£'-' 

9- ;«sr# :H Pli II 

„ 
BUFFETS-GLACIERES 

<• O M N I A .. 

pour ménages, châteaux, 
hôiels, bcuchcrles, etc. 

Les plus pratiques 

MACHINES A GLACE 

OMNIUM FRIGORIFIQUE 
23, boul. Sébastopol, PARIS 

(Téléph. Central 28-50) 

OCCASIONS 5 fr. la ligne 
DRAP D'ELBEUF AU DETAIL. — Bottier, Elbouf. 

T_>HOTO. J'achète et je vends appareils,matér.,rourn. 
X neuf ou occas».— Cadaux, 27, r. Duvivier, Parls-7e. 

A chat prix fort b'Joux, pierres (lncg, or, argent, 
XX platine, dentiers. Rougeau, 206, bd Perelre,Paris. 

DIAMANTS, PERLES 
BIJOUX 

sont achetés cher par GUITTON 
106. avenue Victor-Hugo, Parts 

Téléphone : Passy 57-60 

11ULE ONDULEE pour couvertures rapides. — Le 
X Matériel Economique, 41, r. de la Roquette, Paris. 

/Occasion pour bureau ou administration. Standard 
\J téléphonique, batterie locale, marque Sté Indust. 
des Téléphones, capacité 4 lignes réseau, 20 postes 
seconda.rës, meuble acajou, à vendre p. cause double 
emploi, excellent état de fonctionnement. S'adr, pour 
visiter cl traiter : Société Nouvelle rie Publicité, 
il, boulevard ries Italiens (escalier particulier). 

A v- coll. Illustration 1014-19, Science cl Vie r.n .\"\ 
XI. Lectures p. tous 1913-19. Capron, Bry-sui'-.Marîie. 

T7»nvèloppe.s viiriHées livrables immédiat1. Dossiers 
XJ bulles, 10 fr. le 100. — 10, passage Bourg-l'Abbé. 

A chat mach: à coudre bon état, même incomplètes. 
XA Ecr. Duché, avenue .Neptune, St-Maur (Seine). 

s, marq. B.S:A., 
r. Dainrémont. 

T>tcyelette ei'honj, à vend., belle o> 
AJ freins, roue lib. S'ad. Deïannôy, 

Quantité laine pour œuvres de bienfaisance, 20 fr. 
\c£ le kilo ; ehausseltes pure laine, 5 fr. la paire; 
Librairie, 35, avenue de la Grande-Armée. 

CHIENS 
H/T"" Longeon.Li; 
±TJL loulous Iles 
Nombreux chiols 

8 fr. la ligne 
est retour étranger avec plus, 

nées gde valeur. Adultes 2 livr. 
son élevage. Téléphone 154. 

BERGERS AI.SAO», PEKINOIS,-LOULOUS BLANCS, 
sujets absolument purs, vendus de confiance. 

Plus. 1W prix. MON ELEVAGE,Vigneux-s.-Sue (S.-O.) 

CHIENS DE POLICE 
Bergers allemands et Groenendaels dressés ou non 

PENSION, DRESSAGE Téléphone 436 
M 1AVEL. 36 rue de Garchts, salnt-Cloud (S.-et-'O.) 

Jolis loulou- naPit,, griffons, belges, papillons. 
M"18 Lainy. 20, r. Maubeuge, Paris (métro Cadet). 

■policiers dressés, et non, Fox, Chasse, Luxe. Chenil 
A N'animai. O.lnip.des Sureaux, St-MauricC (S.), tél. 1. 

OO Bergers d'Aisaco, papillons, griffons, rox poil dur. 
O Ourson, 23, villa Lefebvre, Paris (15e). 

ÊrAfflJSSFMENt D'ÉLEVAGE 
MARETTE, a 10 minules du 
métro, 49, r. Ale.vis-Pesnon. 
MoutreuM (S.), téléph. 225. 
English spi.lien. — Centaine 
policiers t. races, chiens de 
chasse, chiens luxe nains. 
Expéditions pour tous pays. 

Sérieuses garanties. 

Splendides loulous nains a vendre. Mme Metinerat, 
25, rue de Tocqueville (téléph. Wagram 42-21). 

Plusieurs bergers d'Alsace, malmois, grœnendaels, 
X beaucerons, jeunes et adultes. — PALOS, 261, 
avenue de la République, Fontenay (Seine). 

17»levage spécial des vrais chiens de bergers, grands 
JCJ loups d'Alsace, malinois et groenendaels, tous 
de parents hautement primés, sujets d'exposition. 
Vente de chiens adultes et parfaitement dressés 
(fournisseur des armées). — Chenil du Château F. 
Wauters, Hors-Chateau, 20, Liège (Belgique). 

Qplendldes chiots, policiers, race pure, pedigree, 
VJ 200 fr. — Germain Lasnler, Guéret (Creuse).' 

FONDS DE COMMERCE 

S1 

8 fr. la ligne 
ituat. libérale codirect. rap. 40.000 fr. net av. 60.000. 
Baillargeau, 21, r.du Temple (mèt.llôte! de Ville). 

TJORL.-BIJ. BOUT. Sébast. 11 ans bail, COO fr. loyer, 
11 18.000 lr. — 7, passage Bourg-l'Abbé. Ann.vraie. 

TJotel boul. Sébastopol, 35 numér., chauff., électr., 
A A eau cour., pas. de loy. Belle client, voyag. Net 
80.000 IL an. Av. 100-000. Latrompette, 116, r.Rambutpau. 

POUR INGENIEUR 
FONDERIE BRONZE, affaires 1 million. Bénéf. i et 
150.000 fr. Il Faut 300.000 rr. pour traiter et marcher. 

PRODUITS PHARMACEUTIQUES 
Affaires 900.000, nets 120.000. Prix : 170.000. Facil. 

EXPLOITATION CHAMPIGNONNIERE 
et de carrière de pierre, 4 hect. à extraire, 8 m. de 
masse, bénél. considérab., Tort. sure. Px 250.000, rond 
et trél'ond compris. Surveill. suffit, on est rentier. 

PARFUMERIE DETAIL ET 1/2 GROS 
Installation splendide, glaces partout, lias de loyer, 

long bail, net 60.000 rr. Prix : 100.000 fr. 
CINEMA 1.200 PLACES 

Salle splendide, gtiierie, scène, belle buvette, béné-
fices 130.000 net, on traite avec 300.000 ; autre 

300 places, net 20.000. Prix : 40.000, facilités*! 
s'adresser : E. BEI.LAN, 39 bis, rue de Chàteaudun. 

Situation adril. Vieux cabinet d'affaires, plein cen-
k3 tre, Paris. Occas. uniq. A céder cause force inaj. 
p. 50.000. Voir off. |mm.a 70, rue d'Auteuil. 

AUTOMOBILES 8 fr. la ligne 
XToit. rap. 10 HP 4 cyl. torp. 2 pl. Occas. à saisir, 

V 7.000 fr. Ecr. Souriau, 5, rue Nouvelle (tél. 96-70). 
00 HP PANHARD s/s landaulet-limousine, éclairage 
4/ électrique. Prix : 25.000 francs. — l'onthieu 
Automobiles, 51, rue de Ponthieu. 

-pkELAHAYË lype 32 12/16 HP rev. usine torp. 
XJ 4 pl. excell. état. 25, rue Vicq-d'Azir. 

"A U'i'O LOCATION torpédos neufs à la journée ou 
XX au mois. — 3, rue Vandamme. Tél. Saxe 37-81. 

Renault torp. 18 sport 1919 p. roulé ecl. dém. 
5 r. détach. pn. neuf. 33, av. d'Argenteuil, Asnièrcs. 
Hup. mobile 1913 torp. 4 p. 16.000 ent. rev. m. ariress. 

A uto Bcrliet 16 HP carrosserie luxe landaulet 
XA canné Belvalette a v. le matin, 76, av. Marceau. 

Ponne occasion. Camion Ariès 4 tonnes, bâché, état 
1 > neuf. — Vaissière, 61, rue Balagny, Paris (17e). 
PEKLIET NEUF, livrable de suite, type C. B. A., 
X> 5 tonnes, à vendre. — Morlat, 46, rue Villiers-
de-I'Isle-Adarn (métro Gambetta). 
A enlever de suite VOITURES AMERICAINES huit 

XA cylindres K1NG, ne provenant pas des armées, 
visibles à Paris. Voitures de gd luxe, écl. et riémarr., 
gonfleur. Conduite inlér. neuve, gar. usine, 52.000 rr., 
- places. Torpédo 7 places, état neuf, 35.000 francs. 
Ecr. pr renseign" à Roland, Les Laumes (Côlc-d'Or). 

VILLEGIATURES 
Les Alpes françaises 

A IV ,„„ "R A l\TC 'Hôtel-Rest' du Ceraiï 
XXA XV-LES-AAXAAX1 U Café glacier. TeU-ll 
Chamb. av. ou ss peiis».Brass"»-aes'.Prix iheetcarit 

L'Alsaa 

HYGIENE 8 fr. la ligne 
JEUNES GENS CLASSES 20-21 

réformés, personnes faibles, rend.-v» 
forts et robustes par la nouv. méthode 
de culture phys. de chambre, sans ap-
pareils, 10 minutes par jour,pour créer 
une nation forte et saine et défendre 
la patrie..— Brochure gratis c. timbre. 

WEHRHEIM, LE THAYAS (Var) 

CAPITAUX 8 fr. la ligne 
Prêts sr hypolh., nues propr., usurr., titres,success. 
A indiv. - Depray, 14, rue Daublgny, 3 a 5 heures. 

rTdemànde commandit. 70.000 fr. p. fabricat. et 
vente article de grande consommation. Simon, 

Ing. A. et M., 105, rue de Courçeiles, Levallois. 

SU. sér. ii M. ou D. ayt capit'. C. Py, 14, rue Taitbout. 

DIVERS H fr. la ligne 
...' VOTRE PHOTO GRATIS ! ! ! 
Superbe agrandissement 30X40, ressemblance par-
faite, œuvre d'art valant plus de 50 rr., absolument 
gratis pend' 15 Jours seulement. Réclame provisoire, 
Ecrire à : E. D ancre, 9, rue Crespln, Paris (XIe). 

JUMELLES 

prismatiques ROSS 

KIRBY, Beard et C°, limited, 5, rue Auber, PARIS 
Maison l'ondée en 1743 

Qêr. mén. s. enL don. nom ehr. natur. a. pet. somme. 
Ecrire M. Quenelle, poste rest., bur. 113, Paris. 

GRAPHOLOGIE 8 fr. la ligne 
O HAPilOLOGlE HOROSCOP1QUE SENSATIONNELLE 
O pai le célèbre pror' RAYMOND. Cons. 20 rr., et 
40 1'. p. lctt. ou se rend, à dom, 120,av.Versailles,Paris. 

/CARACTERE, aptitudes, etc., par l'écriture : 3 l'r. 
Rien rie la chiromancie, 2 heures a 7 heures, 

tous les jours, dimanches et fêtes, ou écrire. — 
Mme LASMARTREÈ, 28, rue Vauquelin, Paris (5e). 

CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLEANS 
Saison thermale à Saint-Nectaire (Puy-de-Dôme). 

Excursions à Besse et Condat. — Afin de faciliter 
aux touristes et aux baigneurs l'accès de la pit-
toresque station thermale de Saint-Nectaire (Puy-
de-Dôme), la Compagnie d'Orléans a organisé un 
service automobile du Mont-Dore à Saint-Nectaire 
(un voyage par jour dans les deux sens du 1er au 
14 juin et du 10 au 30 septembre 1920 ; deux voyages 
parr jour dans les deux sens du 15 juin au 15 sep-
tembre). 

Les voyageurs de Paris et des au-deia pourront 
effectuer'commodément le trajet de Paris au Mont-
Dore en utilisant les trains ci-après : 

Depuis le 31 mai 1920 : Paris-Quai-d'Orsay, dé-
part à 18 h. 35 (20 h. 25 a partir du 24 juin); arrivée 
au Mont-Dore à 6 h. 30. 

Depuis le 7 Juin : Paris-Quai-d'Orsay, départ à 
8 il. 01 ; arrivée au Mont-Dore a 18 h. 27. 

Au retour : 
Depuis le ift juin : le Mont-Dore, départ 20 h. 26 

(21 hî 15 le 25 juin) ; arrivée Paris-Quai-d'Orsay à 
6 h. 22 (9 h. 37 le 25 juin). 

Depuis le 7 juin : le Mont-Dore, départ 9 h. 37 ; 
arrivée Paris-Quai-d'Orsay a 19 h. 36. 

Trajet du Mont-Dore à Saint-Nectaire en une heure 
trente environ. 

Du 15 juin au 15 septembre, service quotidien du 
Mont-Dore a Besse avec continuation trois rois par 
semaine sur Condat, les lundi, mercredi et samedi. 

Prix par place et par voyage simple des trajets 
en automobile au départ du Mont-Dore : Saint-Nec-
taire : 10 Tr. 50 ; Besse : 12 fr.; Condat : 23 tr. 25. 

Billets directs de Paris et enregistrement direct 
des bagages pour Saint-Nectaire cl pour Besse. 

Le yôranl : VICTOR LAUVIIHUNAT. . 

Paris, HË.MERY, imprimeur, 18, rue d'Engrtiea. 

STRASBOURG lïïÈiïS ON ROUGE 

Confort 

modérai 

Appartem" 

avec 

salle de 

bains 

Téléph.; 

112-61! 

CTD A 0'T>/"kTTP^ HÔTEL HANNOSG,) 
O 1 lUlHOU A iUr r. du 22-Nov, IW 
Nouvelle construction. Eau courante. Prix inooer! 

Les Eau 
\TjnTJTV GRAND HOTEL DE LA P4B 

V AV^AA X et EXCELSIOR gj 
Sur le pare, race aux sources. Etablissemenl 

thermal et Casino. — Cuisine de régime. 

La Met 

SI vos enl'auls ne lr» 
vaillent plus en classt. 
c'est qu'ils sont Ml 
gués, anémiés. Il w 
les envoyer a la -m" 
Ecrivez ; , . 
ETABLISSEMENTS . 

CLIMATIQUE 
à Berck-Plage 

(3 h. de Paris). Ily?l™' 
Pens": 65 rr. p' semaine 

Ni contagieux, ni 
maladies nerveuses. 

CT-PPT-?VTXT-L'OCEAN (L.-mr.,. -7nn ,, 
1J11JÙ V AA> de la Plage et du Casino. ■» 1 7 

Gd Hôtel 
. M 

bord de la mer. Electr. Ofch.CInérna.Th. Tteslanff.g; 
1 Ui;U i.l i'j 1 En forêt. '1 hés concerts. PW 

mité du Casino. Même mais» Gd-Hôtel, au Cap-Fe"*' 

WiMEREUJ. 
(P.-de-C.) 

SPLENDID-H0TE1 

l" ordre, lace mer 
à côté du Casino 

Hérenger, dlr' pr°P' 

SÂLIX. 
Cuisine soignée. 

S - DE-BEARN 
Soleil. Confort. 

La Montas* 
MIDI HOTEL 

. orand P>" 
Villas pour famine» 

LES EXPLOSIFS EN AGRlCULîM 
La Compagnie d'Orléans organise, en eoUaDoraiJ 

avec la « Commission interministérielle d efJJ" poi 
emplois .ries explosifs .rie guerre » et « l'tjl„l set 
l'emploi ries explosils en agriculture ». ul

H.eVjil 
d'expériences et de démonstrations a l'a'"eJLrnyï 
sirs spécialement dosés pour le dessouchenie ^ 
riérochement ou la préparation de certains soi ^ 
tlnés à être mis en culture ou plantés en es 
fruitières et forestières 

Une première démonstration de dessouchrrn,'nt
c|II

i' 
restier aura lieu dans le Loir-et-Cher avec le 
cours du « comité central agricole de la soloi 
aujourd'hui à La Motte-Beuvron, concurie» 
avec ries essais d'arrachage par tracteur. ^ 

D'autres démonstrations auront lieu procnaiu [rl 
dans les départements de l'Indre (plantation» 
Hères) et de la Creuse (riérochements). 

EXCELSIOR 
REDACTION ET ADMINISTRATION : 20, rue d'Enghien, f 

Téléph. Gut.: 02-73 — 02-75 — 15-00 

PUBLICITÉ, 11, Bd Italiens.Tel. Gut. 12-45. Cent. SO"8' 

TARIF DES ABONNEMENTS:
 ( 

{Frais d'envoi ou de recouvrement à la cn 

de l'abonné.) 
I An 

Paris, Seine et Selne-et-Olse. 65 fr. 
Départements, Colonies, Bel-

gique, Grand-Duché du 
Luxembourg et Provinces 
rhénanes occupées 80 » 

Étranger 100 » 

t Mois 
34 tt. 

43 
52 

j m" 
18»' 

23 
27 


